DISCO ih 


CONTRE LA 
TRANSUBSTANTIATION 


Compoſe en Anghois, Par le: ReD 
Er Traduit Re YI 


A quoy on a ajokte PBxtr 
que, tiree d'un ; 


A LONDRES, 


Par RENOIST GRIFFT 
primeur , demeurant dans he”; 
Old ys Fol 


p 'M. DC. TITIN 2 


I 
Ee ET, 2 CY Ie 
J - T 


- L8 - O'0 ' ”” " WW WI 2” _ OD eo wy wy ws PLC 


5 = - 
F 


WE 7" + + — 


DISCOURS. 


*CONTRE LA- $ 
TRANSUBSTANTIAFIOI 
vi je 
I L 'y a deux points principaug, 


qui font 1a difference qui eff 
entre nous & IEgliſe Romainez 
dats le Sacrement de . la Cene 
Seigneur, Pune des deux Inftizu+ 
tions politivesde la Religion Chre- 
J tienne : Le premier, Tor chant 1a 
| Dodtrine: de la Tranifubſtar 
: ſur quoy ilscroiens;fas-pourtant en, 
Jecre aſlures; quis -6nt: Eogiture: 
4&' les Paroles de. ndtre 'Sauveyr, 
'Ypour-eyx-Le ſecond, Touchant 1'ad>i 
miniſtration de ce - Sacrement aw: 
Peuple- fous Jes. deux Eſpeces;;fiei 
1 qv65:400us; Ommes.} certains ,.que-- 
nous :anrons FEcritbre & Plnſtiees 
| Eon B tion 


2 | Diſcours contre 
tion de notre Sauveur pour " | 
& cela fi clairement Fo nos Aver+; J 1 
ſaires mEme ne te denient = 

eahemy oc icy" du thr of remicr x de | 

{ points, & taoh morttrer,  « 
contre lEpgliſe Semin, qu'en ce 1 
Sacrement , il ne ſe fait point de chan-}| 1 
ent dir Blemens du Pain &+ dal | 
in, au Corps & auSang naturel deſſ « 
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Chrift , oe Corps qui eſt ne de la 
Vierge Marie , & a'ſouffert ſur la 
Croix 5 Car Celt ainſi qu ls expl- 
quent ce mot Barbare , Tranfaly 
frantiation. 
Y Avant que de m 'cngager hog 
— = Argument, Je ne puts m'empecher 
| deremarquer Vaſlarance' eftromee 
-d& nos Avericks; qui nous-1rmpe- 
- ſont (une | rAthe & d&raormabte 
_ queſt'celle: de! diſpuer is un 
/ jet” appartenant/''aux ſens; hold 
- coatre laquelle *Ariſtote'-a depuis 
| Blang nj pronones. -! 2/411", 
2D. OE un AVEC jution ory 


1! prouver- quan cenf 
. un -Dlefent,, & quwanc 
Je! mouſquet- n'eſt pas une 
ique, | a eſt' tout auſhi crrange 
qu'on nous oblige —_—_— pat 
un long Sion A & que frous 
voyons, & qtie nous arhoeed & 
ce que'nous-gefitons &re du pain 
eſt du pain, & non pas ſe corps rn 
hone, St que ce que nous voyors 
8 e&que nous gotitons Etre du vin; 
eff dwvin& non! pas'ul ſang *: Fe 
fi certe* 6vidence- ne! peut paſſer 


pour” ſuffifarite- fans aucnnes au- 

tres Shahn q joe yep pas pour- 

quoy qui que ce ui a aſles 
res pay 10 


de hards ks ire. / ne 

avfit bien- nier quelgue 

pe Ano Ho Sere ce que toug 

le monde voit quelle eſt, ou af- 

Hemer quelque choſe que ce foit; 

LEE ce toht Te monde ' _ 
; Pas3/ BO 68)2-fans a5 

hire 'd'®tre ra 

De forte que Tafi 

B 2 .. faire ho 


7; a contre + 
faire Jets Tronkibtantition reſt 
pas une Controverſe de VEcritune 
contre\Ecriture ,.ou de la:Raifon 
contre la. Raiſon, mais un Attett» 
tat contre le ſens viſible de PEcri- 
ture ,..& .contre. tous les Sens && 
la Railon.des Homwes, - 45 
' C'eft uns faullete. evidente:1 par 
elle m8me; 8.1] n'y a point de Do» 
 Arine ni de propolition -dans- le 
Mandequi {ſoit plus clairement ve> | 
ritable que'la Tranſubſtantiation 
eſt clairement fauſle; &, Sih- 6toIt" 
rEme poſſible qu*celle fit verita- 
© Ble,-ce ferolt-la plus .denaturee 
&, perniticuſe verite dy- mande, 
parce.qu'elle ne. pourzQi fouffeir 
qu'aucun'autre choſe fut.veritable; 
C'elt comme F Egliſe Romaigegqui 
yeut 4 toute force fairc toute FE: 
gliſe Chreticane,& ne veut qu; 
cane autre  Societe,gde. Cl 
en-puifle: &re aucune parygid 
i la Tranſubltantration;e 
table en : quelque maniere,e cle? 
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ha Tranſobſtemintil 


dans toutes'fes parties ; car elle ne 
peut-pas btre veritablea moins:que 
w_ on & les eaknans om leGenre 
Farce quifait 
pr ar jet 7 & k Oe -eſt 
_—_ e 8& certain; aucune autre 
choſene le pent'@tre 3 car f1 nous 
ne ſoinmes: pas'certains de ce que 
nous. VOFOns', Nous NC pave 
etre certains de rien. | 
-  Neantmoins'malgre tout cela, il 
yauneſortede gens dans le monde 
fi: delaifics. 8 abanbonnes deDieu 
i Vefficace de leurs. erreurs : $1 
deicroire tout deibon ce gy 
& palpable menſonge, :& en im- 
poſer la crotance 2 tous tes Chre- 
tiens, ſous d'auſlt rudes peines que 


celles-&*une.mort temporelle & de 
| la danmgationveternelle-:. Et amſs 
pour per, '&ll {e-peut, ces 


pauvres aa ,. 11: (cra. neceſſaire 
d*examiner. les .pretendus fonde- 
mensd%une {i fauſle Dodrine., 8: 


denrmettre:au jour la:monſiren(e 
abfurdits. Et 


Et pour -biew traicer cette-ma-'* 


"Dios" i 
vere. J'p. PT. _ 

:2Th irons wenbert rar 2 
FR *-de-tEgltſt 
Duan gh = caneDoailns 

.::a% ——_ nos objections 
contre lidize Doctrine, 11S je 
montre quuls n'ont pas lermoindre 
fondement pour Ia la foutentr , 8 
que nous avons des objections i in- 
vincibles contre clle, tout homme 
ſera nonſculement excuſe dene pas 
exanre cette DoGdrine,, mais awurs 
juſte ſajet de croire te contraird, 

Premierement je veux confide- 
rer les pretendus fondemens & les 
raifons de 1I'Egltſe Romaine pour 
cette Dofrine , qui ſe reduiſent 
neceſfairement 2. une ou. pluticurs 
de cescinq. Ou, x. a YAuthorne 
de PEcriture, ou, 2. 21a Perpe- 


- tuite de la Croyance de cette 


Dbirine dans VEghſe ChiStienne; 
comme anemarque evidentequ'on 
foe 23: 21202 
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entendu- & interprets 


eft mon Corps en. ce (ens, Qn,, 3. 
a I'Authorite de PEgliſe d'aujour- 
d'huy a faire, & declarer de nou» 
veaux Articles de Foy. On, 4. 
a la neceſhitE abſolue d'un chatige. 
ment, comme ' celuy-cy dans Je 
Sacrement , pour laconſolation & 
Patilite de ceux qui regoivent ledit 
Sacrement. Ou, 5. pour lever 
le pouvoir des PtEtres, eh leur 
attribuant Fhauthorite de faire un 
ſi grand miracle. 

L Hs pretendent avoir lautho- 
r'e de PEcriture pour cette Do» 
&rine , dans ces paroles de Fidtre 
Sauveur , cecy eſt mon Corps. Pout 
monttrer donc le. peu de fonde- 
ment de cette pretention , je ta- 
_ de prouver ces deux cho- 
ES. 
L. Qy'il ry a nulle neceſſite 
d'cntendre ces paroles dans le fens 
de la-Franſubſtantiation. 
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| & Ds/cour "contre © | 
- +2, Qu'on a beaucoup de rai 
fon de les entendre-autrement. -- 
.': -Premierement Je*prouvequ'l 
n'y a nulle necefite d'entendre 


ces i paroles dans - le- ſens de Ia 


Tranſubſtantiation.” -- 
$'il yen a quelquune, ce doit 


etre- pour” Tune de ces deux rats. 


ſons. Ou parce qu'il ny a point 
dexpreffions figurees dans PE» 


criture ; ce que perſorine na en-\ 
core dit, que je {cache 3 ouparce. 


u'un-Sacrement n'admet point de 

gures , ce qui ſeroir'fort abſarde; 
pPuis qu'il eſt de la nature: m&me 
du Sacrement de repreſenter & 
conferer quelque -grace ou bien 
inviſible, par un a ou figure 
extericure , veu ſur tout qu'on ne 
_ -peut pas nier, que dans Iinſtitu- 
tion du Sacrement dont 1l $ agit, 
notre Seigneur ſe ſert d'expreſ- 
fions figurees, & de pluftcurs-pa- 
roles qu'on ne peut prendre a la 
lettre. Quand 1] donna la Coupe 
f | il 
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| la Franſabjta ation. . 
-J il dit, Cette Coupe eft le Nowvean Te- 
| ftament en: mon Sang , lequel a efte - 
uf repandy porr-uous & pour | pliſpenrs, 

'e || - por la remiſſion des peches 3 icy 4'a- 
a-Y bord la Coupe eſt miſe pour le Vir -- 
contenu dans la coupe; oufi Ton . 
t F vent prendre les motsliteralementt;” - 
-. | de ſartequils puiſſent fignifier uh" -* 
t F changement ſubſtantiel', "ce ' ne - 
» | ſera pas du Vir, mais de la Coupe 5. 
| *&-cela, non pas dans le Sang de' 
8 . Chriſt, mais dans le+ Nowtvyeau -. 
- Teſtament- ou + Nouvelle Alliance - 
| © ſon Sang.- *Qurre que ſort Sang + 
eſt dit Etre repandu pour-lors, & . 
fon Corps- rompu:, ce qui ne fut . 
qu'apres ſa paſhion, laquelle fuivit 
I'mſtitution be 1a premiere cele-. - 
bration de ce Sacrement. - 

Mais quil n'y ait nalle'neceſfiee 
denteridre les paroles de ndtre 
Seigneur dans le: ſens de” la Tran- 
ſabſtantiation, jen prens 2 temoin 
la- conceſſion  viſible+ quien font 3 
un'grand- nombre: des- plus ſga- - oy 
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Eo & "ram Revininedy » VEghiG Romaiy : 
> Euch. |, 3. " ſux CR nao ( a) Rel» | 
; 4 2. Suares: $c (c) Vaſe d' 


hk + oy ' avolicnt que Scot le grand fp: 
* 75. ſeft. 2. Sgplaſtique , adit que cete Dattri- Wa 


bl in.3* ne ne poyvgit Qtre clairement Way 
x80. 94-75: Praynee: par I'Ecriture.. Et Bel-q 
| «1-2-6385: Jarmaay tombe d'accord que celt 
net pas ſans preaves, & Suares 
& Vaſques- reconroiffent que Dus 
randas en adit autant. (ec) Ochan 
Un. aware fameux. Scolaſtique din 


| Ce)" + exprefiement que la Dotlrine ge 
| co) ha 4-4-3+ þ jack ba. ſubſtance du pain & 
bart Cnfirarme' ek 

ai; Surg a la: rajfor 14 & F Ecris. 


tre; (f') Pierre 4 Alliaco Cardty 
"FW nal " Cambray,, dit Ne. OV 
q in ue la DodGtine jane; gue 
Ft. Y J ſs ſubſtance du —— reſts 
Y apres la Conſecration, efb plus ai- 
ſhe & mains abſurde, plus ras 
ſonnable,. & plus.conforme aVaus 
tharite-de-l Ecriture, (g)-Gabriel 
| (9)'n conn: Bis] ,. wa autre: grand: Stalalliqus 
" 


- 


| UV Tranfabſtrntiatiin. ur 
ls Bclare franchement, quit &y 4 ric, "oY 
{Bd exprime dans Þ Eeriture, qui eme -_. 4 
peche qu'on ne puitſe ctoire, que © 
la ſubſtance du pain & du vin.reſte - 1 - +, | 
apres. lx Conſecration z c'eſt powr-. 
quoy 11 prouve la ctoyance de la  _- - | 
aff Franſubſtantiatron par quelque -.: - + 
's M autre Revelation qu'il ſuppoſe L 
-& que FEgliſe a eve 1a deffus. Le (0. 
Cardinal (þ) Cajetan avolie q#e (h) in4; | 
FEvangile ne dit en aucun. lie que 94 31% 
ke pain eſt changs au Corps de Chriſt * '* wy 
qgne nous tettons celg de Vamtborns 
de PEgtiſe, & | vs plus loing & 
dit , qu'il n'y. a rien dans F Evans 
gle qua oblige qui que ce ſort: center 
dre _.ces paroles de Chriſt , cecy. eft 
mon Corps , dans wm ſers propre” 
&-0n pas metaphorique; mais que 
TEglife les ayatit entendues dans- 
un ſens propre, <llos:doivent @re 
expliquees ainſi: leſqueltes paroles: 
ont -et6 rayees dans I'Edition Roy 
maine” de Cajetan ,. par ordre-du: 
my Pape. 
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- (3) ®gid.Pape Pie V."(#) Le Cardinal Can-' 
þ Cmine & raremus(4 be Melchior (1) Camus: 
- 75. «rt. 1-Fun deg? meilleurs 8 des plus jus 
4 Ck Jt 54. ditieux Evrivains de Teur Egliſe, 
” cram, L. 2. met cete' Doctrine parmy. celles 
AS. Wt ment dans VEcriturez je n en a+ 

' joftteray plus qu'un, qui .eſt de 


' - Diſconrs contre © 


quine-ſe trouvent pas (1 exprefle- 


tres grande authorite dans I'Egli« 


. Cm Jour fo , & cſtime; Martyr (zz) Fiſher 
, im: o. Eveque de Rocheſter, qui avoue 


: ; > of 4 
8... 


 mgenumentque dans les paroles 
de Tinftitutiony 1 #'y 2 pas ww 
feul mot d'ozy Von puiſſe prouver la 
veritable preſence de Ia Chair &+ du 
Sang ae Chrift dans la Meſſe :. de 
forte que' nous navons- que faire. 
de ſoutenir fi fort que cete Do» 


. trine ra point de fondementeer- 


tain dans FEcriture, puis que nos 


Averſaires meme le reconnoiflent: 


& franchement. 

Secondemert , Sil:n'y a nulle ne- 
ecflite deentendre les paroles de 
notre Seigneur dans le ſens de. la 
| Tran- 
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laTranſubſtantiation. 

Tranſubſtantiation,, je fuis certain 
qu'il y a beaucoup de raifon de 
tes entendre autrement, Solt que 
nous conſiderions les expreſſions 
ſemblables dans TEcriture, comme 
quand -notre: Seigneur dit, 2'z/ 
eſt la Porte, © la: vraje Vigne, ce 

ut ctut fait triompher bien+ hant 
FEglife de Rome, ft IEcriture etlt 
dit de meme,cecy eſt mon vray corps ;; 
& pareillement lorſque: I'Eghiſe eſt: 
appellee le corps de Chriſt, le Ro-: . 
cher qui fuivit': les I{raElites, eſt 
ditetre Chriſt'1 Cor. 10, 4. 1{s bu- 
rent dece Rocher qui les ſuiudit ', 6 
& Rocher +toit Chriſt. Toutes leſ>. 

nelttes: expreſſions & une infinite 

autres: dans FEgriture $enten- 
dent -totijours: dans ' un; ſens | fi-1 
gure, & non pas 4:1a lettre: 
& 'dans un ſens abſurde; 'Et 
Fon ſcait fort bien que dans la. 
Langue Hebraique les choſes ſe 
diſcat etre communement ce quel- 
les fignifient & repreſcntent 3 


ny 


GW: . - - Diſconrs contre 
n'y ayant point dans cete Langue 
une maniere plus propre & plus 


ulnce pour exprimer qu'une choſe 
fignifie cela & cela , que de dire 


qu lect cela & - %; Ainſi Jo- 


expliquanr le fonge de Pha« 
- a RIB got 4t. 
26: dits Ces ſept belles jeunes 
vaches ſont ſept ans, & les fept 
beaux Epics de bled , ſont ſept 
ans ,. Celt a dire, 1) ignifient & 
reptefercem ſept annces d'abon- 
dance ; & ceſt ainſi que Pharaot 
Ventendit , & ainfr que tout hom« 


me de bon'ſens entend de: pareil- 


lesexprefiions 5 Car je ne: croy wo” 
quiart [hommodeſens, 

jannixoty dire qut Me Frankbfinek 

tiation i fondee: fur cesparvlesdb 


ndtre' Seigneur; cocy efb 120% Corps , 


ſe fiit jamais ima en lifant1'[ns 
Rican ar So ettar dans FR 
_— que n6tre Seigneur cut 
wer de telles.choſes, pai 


Co el, niais i}: enrendron, 
qu1l: 


my a. A A a Aa . tf A. 


Qi, 


a me A A mx» it £@A wc © £A 
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la Tranſubſtantiation. 

qu'il auroit voulu dire, ce pain f1- 
gnifie.mon corps , ccte coupe fignt- 
fie mottSang; & ce que vous Voy Es 
que je fais maintenant , faites-Je 


enſuite en” memoire de moy : 


allarement 1 n'entreroit jamais 
dans la penſee d'un homme, de 
croire ala lettre , que notre Set- 
gneur (@ fat tenu lut meme dans ſa 
maingSequiible fut donhe luy meme 

ad autres de ſes propres: mains. 
Ou ſf-Fon compare ces paroles 
de notre Sejgneur avec: Lancienne 
manicre-' de celebrer Iar Paque, 
pratiquee, par. les Juifs du. temps 
Ezra, comine Juſtin Martyr le 
raporte-7370 78 Tags! © cries 
xal, 6 taregvyn ner. (je Paſque: oft 
notre Sauwuenr O noire refuge, non 
quils ereuſlent que FAgneau PaG 
cal -fft ſubſtantiellement change, 
foit en. Dicn: leur Sauveur, qui 
lesavott tires dela Terred Egy pie; 
owau Meſlte le Sauveur quils at>' 
tendoient, &. qui ©toit ſignifie 
par 


S 


Wer" Apgneau-z Mais cet Agneaiy 
1! 


s mangeolent leur reprefen-: 


toit & leur remettont en memoire 


la delivrance que Dieu avoit on 


ree'en Egy pte, en faveur de leurs 
peres., Jors que par Foccifion d'urr 
Agneau, & par Faſperfion de ſon 
ſang ſur le defſus de leurs portes; 
leurs premiers nes - avoient Et6 
epargnes. It prefiguroit auf} 1a 


delivrance du Meſhe, TAgneau 


de: Dieu qui devoit ter: les-pe- 
ches:du Monde... *'  - 8 
-Eti ny a-rien- de plus ord 
naire-dans toutes les: Langues que 


de 'donner au figne le nom dela 


ch6(e - Ggnifice 3 Car comme; 16 
tranſport d'un Afto Gu-Borit palfs 


6-#ait, fous-ligne '& eelle;,veft- 
appelle le tranſport d'un te} bien 
& Teſt. en: cffet, & non 'pas e 
| imple tranſport d'un morceaw-de - 


- cire & de parchemain; mais la /Con- 
z6azice-d'un bien reel , auſhiwve« 


ritablement - & . r6ellement en:tous - 
| ſens - 
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la Tranſubſtantiation. 
ſens & 2 tous &gards-de la Loy; 

ue: fi la matiere des maiſons' & 

es champs meme pouyoit etre & 
ctoie aQtuellement remiſe - entre 
mains : de meme aufh le nom des 
choſes qui nous ſont conferces dans 
la Nouvelle [Alliance de I'Evan- 
gile entre Dieu & T'Homme, ſont 
donnes aux fignes &aux ſceaux de 
cete Alliance. Par le-Bateme nous 


RY fommes dits @tre faits participans 


- 8du S. Eſprit, Heb. 6. 4. & parle Sa- 


crement de la Cene, nous ſomines: 
dits 4v0ir-communion on Etre -faits 
participans d# corps de Chriſt qui 
a &te rompu, & de ſon Sangqui 
a Ete repandu pour. nous, , celt 
2 dire, .des- reels: bienfaits/ de fa 


Jmort & paſſion, Et c'eſt aint 
que S, Paul parle de ce Sacre- 
ment 1 Cor, 10. 16. Le Coupe de be- 
YrnediGion laquelle nous. beniſſons weſt 


elle pas Ia Communion au Sang de 


Chrift 2. Le pain que nows rompons, 


Jeſt i pas la Communion an Corps 


de 


Diſconrs contre 

ae Chriſt ? Or il eſt toitjours du 
pain, 8& il Yappelle toujours de 
meme, Y. x17. Car Etant pluſtcurs, 
nous: ſottimes un feul pain & uh 
ſeul corps, veu que nous fommes I 
tous participans d'un meme pain, 
L'Egliſe Romaine pourroit, $11 
lay: plaiſoit, auſhi bien conchure 
de cecy , que tous les Chretiens 
ſont changes ſubſtantiellement; 
premicremeny en pain , & enſuing 
au corps naturel de Chrilt -pap 
leur participation au Sacrementy 
ane 2” r iceluy ils ſont ditsF,, 

ws ful pon & un ſeul corps,.; 
Etle meme Apdtre dans le Chas, 
: ' Pitre ſuivant apre&s avoir parleſ 
de la Conſecration des clemetty 
les appelle encore, le pain &-la 
coupe en trois verſets de ſuiteyſ, 
' Towtes les fois que vous mangeres dece 
pain G+ que tows boires de cete Conpe, 
V.26. Zniconque margera de ce Pain 
| 8+ boira de cete ys du Seignentf 
indignement v.21, 


s examine 


as que chacunh.: 


oy (*. 4 . , . * m_ "0," , o 
3 p . ' ; 
- ” 
Ia Travſubftantiation. 
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examine ſoy! mime ,"& meainſe il 
ange de ce Pair Srgheten decete 


uy meme” apts avoir” dit; cecy 

mon Jang dn Nowoean Tefia- 
rent , ajoute immediatement, Majs 
ſe ous this , je ne boiray plus de ce 

de vague, juſques 3 ce quie je 
e baive mawucan duer vom ', alk 
Royanme de mon Pere, Ceſt a 
tire?, qu'il nen boixoir'point qu'a- 
res fa Refurrection , qui le 
premier degre de fon exaltation 
2 Royaume -que: ſon Pete tup 
avoit” donns , puiſque VEcriture 
ous dit, qu'il mangea & beut 
zpres fadite RefurreAion, avec 
es Dilciples 3 mais ce que je re» 


*Fnarque for les paroles de notre 
Pauveur, eſt quapres avoir Con- 


acre Ia Coupe , 8& Tavorr 


Kdonnee 4 fs Diſciples pour en 


boire, i} lene dit que deformats 
ne boiroit plus dv frunt de 
ne qu'il avoit beau alors avec 
EUX 


we: v.28; Er notre Sauy eur 


4 


%D#ſconrs: contre | | 
euxqu'apres ſa ReſurreGion. D'ol 
x eſt: clats.\que; cetoit du: fruitide 
vigne ,, dw-yentable vin, que-n& 
tre: Sauveur: but &- communic y 
a ſes Diſciples dans le-Sacrement\ie! 
- De plus; fir Yon confidere qui: 
celebra+ ce .. Sacrement avant-ſi 
Paſhon,. il, eſt: impoſiible. que eee 
parojes-- ſotent. entendues-2-" la 
lettre;" dx _ Corps -&* dit. Sang nie 
turel de Chriſt , parce que c'ctoilfic 
fon Corps :rompu &* ſon Sang repan#1 
&«quil-- donna''a ſes [Diſcipleyſc 
E qui tant entendu @:1a let 
ie: {on Corps naturel rompu, &lſv i 
de ſon Sang repandu', ces paroleſ}u 
cecy .eft mon corps lequel eft rompuh.0 
& cecy eſt mon ſang lequel eſt repanan 
ne pouvolent-etre vetitahles, par 0: 
ce que ſon Corps Etoit alors entiegþv: 
& n*avott point-ete'rompu , &o 
ſon Sang n'etoit' point repanduFi; 
. Ce ne. pouvoit non plus tre unſÞcc 
Sacrifice, Propitiatoire (: comme 1hu 
affirment ' que (ce Sacrement -eſtFoi 
amoin 


la Tranſubftantiation 


amoigs/\quils ne diſent- que Ia 


Propitiation::ttoit faite avant que 


EChriſt: fouffiit.) Ecileſt de m&- 


me _impoſible que: les Diſciptes 
>ntendiflent ces paroles 21a lettre, 
parce- 'que:. non- ſeulement - ils 


i oyoicnt /clatrenient que cequiil 


eurdonnactoit du. pain & du vids 
Mais ils virent auſh clairement que- 


We n'&toit pas ſon "Corps qui. tut 


lonne, mais que ce fut ſon Corps 
941; donna'-.ce qui fut donns, 
on. pas fon. Corps rompu. & ſon 


: dang repandu ,: -parce: quiuils le 


irent viwant au. meme: moment 
quils le-contemplerent -entier. & 
199: | perce; . Ainſht- 11s :ne ) pou-» 


kÞ$-oient-done pas entebdre ces pas 


i # 


oles' a la; lettre: Eris ils les 


eeÞvoient ainſi entendues ; -pouvons 


ous nous -1maginer .que ſes Diſ- 
iples, qui; dans toutes les autres 
dceafions+ etorent: 1{t; pleins de 


iMueſtions : &- d'obje&iqns;, naus 


Foieat, fait aucune difficulte.far ce 
10 | 


ſujet £ 
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- de-tous Jes: deux : Nous: 


ſujet2- non. - meme; julques on 
Fill". A \arvioinaaan com 
went \{e/ penvent faire ces choſkes 
Qu'ils nc luy euftent pas dir, now 
Voyons que cecy elt du pain, & 
que cela eſt du vin, & now 


* 


Yoyons que-toneorpseſt different 
| dove 


que 'ton Corps nicſt point rom: 
pu, & que ton Sang ''n'elt pot 
repandu2 D'ot il ne ſe -pew 
farre que tout hommeiqui voudn 
conſ(iderer les choſes ſans preocew 
pation', ne voye. clairement ky tr 
peu de raiſon qu'il y a dentenyy 11 
dre ces paroles : nw Seipneut, 
cecy, eftmon corps, & cecy-elt mol 
ſang, dans'le fens'de lai Tranfib 
ftanttnon'z &- quiau contra 
- 1l'y a non ſeulement forte raiſo 
mais neceffite evidente de-les en{j de 
tendre tout autrement. 

' Je-palle 3 montrer en ſecond p: 
lieu quecete Dodrine neſt -poitt re 
to fur la perpetuelle croyany cir 
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ba Tranſubſtantiation. 
ce de VEgliſe Chretienne, ce que 
I'Egliſe de Rome pretend vaine- 
ment, comme une preuve que 
YEgliſe a toujours Entendu Bc 
interprete les paroles de notre 
Sauveur en ce ſens, | 
-* Pour faire voir:le pen de- foft- 
dement de cete- pretention , 1 Je 


montreray par de elairs temot- 


& <4 
p 0" 
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gnages des Peres de plufteurs fie. 


" cles, que cete Dodtrine n'ctoit 
i pas Ia croyance de TAncienne 

Egliſe Chretienne. 2, Je mon- 
treray le temps 8& Toccafton qui 
Pintroduifit, & par quek degres 


T clle Seſt accrue | &- ttablie dans 


ll I'Egliſs Romaine. --3. Je repon- 
bY dray' a leur pretendue demon- 


{tration, que ceJa a toujours Cte 

& dew Etre la conſtante croyance 

de IEgliſe Chretienne. 
Premierement, je montreray 


JJ par de-cJairs temoignages des Pe- 


res de pluſienrs fiecles, plus de 
4 cinq cens ans apres Chriſt, 
| que 
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que cete DoGrime n'ctoit. point 
la croyance*de FAncienne Epliſe 
Chretiennes Je:ne nie ; pas que 
les Peres n'exaltent avec beaucoup 
de raiſon, FYadmirable Myſtere & 
efficace de ce Saorement , & qu'ils 
ne -paxlent-ſouvent d'un grand' & 
ſ{urnaturel changement., fait parla 
Benediction divine; Ce que-nous 1c 
reconnoilfons auſſi, Is diſent 47 
la. verite , que les Elemens du P 
pain. & du vin nous deviennent; Wt JE 
par. la 'BenediGtion divine, le 
Corps & le Sapg de Chriſt : MaisY'Y 
us  difent auſſt,, que les noms des 
choſes fſjgnifices ſont donnes aux 
ſignes,s Que-le pain & le. vin 
demeutent encore. en leur propre 
nature & ſubſtance, & qu'ils ſont le 
changes dans la ſubſtance de nos}! 
corps3 qug le corps de Chriſt, $<9 
dans le Sacrement, n'eſt pas ſon Cc 
oa naturel 3 mais le- igne-&} , 
la. figure d'iceluy 5 non ; pas ce © 
Corps qui fut crucifie ,- nice Sang?” 
; qui 


la Tranſutſtastiation. 

{& qui fut rEpendu ſur la Croix 3 & 

ne ceſt ure impiete dentendre 
2 1a Lettre, manger la chair di 
Fils de Phomme, & boire ſon ſan 
ce qui eſt direFtement oppoſe a 
Ia Dodqrine de la Tranſubſtantia- 
tion , & tout A fait incompati- 
bleavec elle : Je ne veux avancer 
icy que peu de temoignages d'en- 
tre le grand nombre que jen 
pourrois rapporter ſur ce ſus 
jet. 
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tyr, qui dit expreſlement que 
noſtre ſang & noſtre chair (ont 
nourris par la converſion de cette 
nourriture que nous recevons dans 
PF Enchariftie 5 or ce ne peut Etre 
le Corps & le Sang de Chriſt, 
car perſonne ne dira qu'ils fotent 
convertis en Ja nourriture de nos 

Corps. | 
Le 2, eſt Irence, qui parlant 
de ce Sacrement , dit que /e Pain 
$41 went de la terre , recevant Fins 
vocation 
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26 . Diſcoars contre _ 
wocation Divine. , neſt plus aprich fa 
cel} du pain commun , mais I'Exl v; 
chariſtie ( oa Sacrement.) comÞ di 
ſiftant en deux choſes , Fune te 
reftre , & [antre celeſte. 1 dit, 
qu'il n'eſt plus apres cela du pain 
commun , mais quapres Piavo 
cation ou Conſecration , u| des 
vient leSacrement;c'eſt 2 dire,dy 
Pain ſanQifie, conſiſtant en deny 
choſes, Pune terreſtre , & Fay 
tre Ccleſte ; La terreſtre eſt k 
Pain, & la ce<leſte eſt la bene 
diction Divine , qui par linvg 
cation ou Conſecration y el 
ajofitee. Et ailleurs il a ce paſls 
ge, lors donc que la coupe 4 f 
melee, ( {avoir devin & dean) 
Ob quele pain qui eſt rompu, regal 
la pargle de Diex , il devient FL 
chariftie du Sang & du Corps de 
Chriſt , dont 1a ſubſtance de nine 
chazr eſt accrue > conſiſte : O 
{1 ce que nous recevons dans ke 


Sacrement nourrit nos .COrps , ſl r; 
faut 
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la Tranſubſtanttation. 
«J faut qu'il ſoit pain & vain , & non 
*J pas le Corps & le Sang naturel 
Ide Chriſt. 
Il y a. une autre paſſage re- 
marquable d'Irente , qui-quoy 
vil ne fe tronve pas dans les 
' Ouvrages qui nous reſtent de luy, 
&Y a toutefois &t6 conſerve par Oe- | 
i cumenias, en ces termes 3 Lors Cnmen og 
xl ( dit-il ) que les Grees avoient pris 
des domeſtiques Chreſtiens Catechu- 
Il aines (ceft 2 dire qui navoient 
& pas encore &te admis 4 la Com- 
munion,) & qwenſuite ils les obli. 
ll georert par force & lexr dire quel- 
= 92 des ſecrets des Chreſtiens > Ces 
iy doneſtiques n'ayant rien 2 dire qui 
JW pert ſatisfaire 2 cenx qui Etoient 
prets de les faire ſouffrir, ſinon 
qwils avoient ouy dire 2 lenrs 
ry Maiftres, que Ia Communion Divine 
— le Sang & tle Corps de 
briſt 5 Enx croyjants quelle eftoit 
_ 7ee fang & chair, le decla- 
i rorent toxt de meſme 4 cenx qui les 
| C2 queſtion- 


. Diſconrs contre 
queſtionnoient , & les Grecs pre. 
mant cecy comme ſi les Chreſtiensqu 
le croyoient , &* le ſolemmiſoient 
reellement , le deconvrirent 4 d'ax. 
tres Grecs, qui ſur cla, miren 
- Santus &* Blandina a la torture, 
pour le leur faire conſeſſer 3 auſeuels 
Blandina repondit hardiment, com 
ment pourroient ils ſe reſoudre 4 
en agir ainſt , eux qui par maniert 
dexercice ( 01 dabſtinance) me 
mangent pas meſme de la chair qui'ils 
penvent legitimement manger ? d'ol 
41 paroit , que ce dont on vous 
loit charger lesChretieas , com- 
me fi, 4 la Letre, 11s avoient 
mange la chair & le ſang de 
Chriſt dans le Sacrcment, etoit 
une fauſle accuſation. que - ce 
Martyrs nioyent , diſant quiil 
ctotent (1 Eloignes de cela, que 
quand a eux ils ne mangeolent 
point du tout de chair, 

Le ſuivant eſt Tercullien , qui: 
prouve contre Marcion I hereti- 


que 


t- la Tranſubſtantiation. 29 


whque , que le Corps de notre Sau- 
mvecur n<toit pas un pur fantome,n1 
s. June viſion,maisunCorpsreel;zpar- 
we que le Sacrement eſt une figure 
es image de ſon Corps, & ques'il 
y avoit une image de ſon Corps, 

| devoit donc avoir un Corps 
reel, autrement leSacrement ſe- 
oit une _— dune image, Voici 


es paroles, Le pair que notre Sau- 44%: 


Marcionem 


"Cur prit &- diſtribua a ſes Diſci- Lib. 4 Þ 
ples, 11 le fit ſon Corps, diſant,cecy $7.3. Ba 
mon Corps 3 ceſt 2 dire Fimage ou yrs 1634+ 


z figure de mon Corps. Oril # auroit 
ew eftre la figure de ſon Corps, Sil 
avoit pas eu un Corps veritable 

& reel, Et diſputant contre les 
Sceptiques qui niotent la cer- 
Fitude des ſens, il fe ſert de ce 
raiſonnement 5 Que fi nous dou- 
onsde nos ſens, nous pourrons 
douter f1 notre bien heureux 
YSauveur ne fut point trompe en ce 
qu] oluit, ce qu'il vit, & ce quil 
toucha., 7! porrroit , dit-3l, avoir 
C 3 efte 


30 Diſconrs contre 

Lib. de Ani- efi6 decew en la voix du Ciel, dani 
map 317* Fodeur de Foignement dont il fid 
Oind pour Þ appareil de ſa ſepiltare, 
&*- dans le gouſt du vin qu'il con. 
fatra en memoire de ſon Sang. De 
ſorte qu'il ſemble que nous des 
vons nous fier a nos ſens , ſur 
le ſujet meme,du Sacrement 5-& 
< ceheſt vray, la Doctrine de 
laTranſubſtantiation eſt certatne- 
ment fauile. | 
Origene en ſon * Comments 

re ſur le 15. de Saint Matthier 
parlant du Sacrement, dit cecy 

cette nonrriture qui eſt ſani1fiee | 

la parole de Dieu &» par la Prier 

| quand 2 cequieeſt enelle de materit 

va dans le entre & eft jettee 4 
retrait , ce que perſonne afley: 
rement ne voudroit dire a 
Corps de Chriſt. Et apres cel 

1] ajotite par maniere dexplic: 
tion, ce zeſt pas la matiere d 

pain, mais la parole qui eft prono 

cee deſſas , qui profite 2 celuy -qu 
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la Tranſubſtantiation. 
mange dignement le Seigneur , 
cet (ft on Ven croit)) ce qu'il avoit 
dit touchant le Corps typique & fym- 
bolique. De ſorte que la matiere 
du pain demeure dans le Sacre- 
ment, ce qu'Origene appelle le 
Corps tipique & {ymbolique de 
Chriſt 3 & ce n'eſt pas non plus 
le Corps naturel de Chriſt, qui y 
eſt mange, car la nourriture 
mangt&e dans le Sacrement, quand: 
4 ce qui eſt en elle de mate- 
ricl, Sen va au ventre & eſt 
Jett&e au retrait. Ce temoigna- 
ge eſt f1 clair ſur ce ſujet, que 
Sextus de Sienne, ſoupgonne 
que c&t endroit d'Origene a &t& 
change par les Heretiques. 

Le Cardinal du Perron con- 
ſent qu'il ſoit attribue 2 Orige- 
ne, mais 1! rejette ſon temoi- 
pnape , parce quil Etoit accuſe 
d'Herefie par quelques uns des 
Peres, & dit, qu'il parle comme 
un Heretique en cet endroit. De 
C 4 ſorte 
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Ep. 63. 
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Diſtours contre 


forte que c'eſt avec beaucoup de 
peine-qu'on nous Jaifle ce_temo' 
gnage.Le memePere dans ſcs*Ho- 
melies ſur le Levitique,parle ainſi, 
Il y 4 auſſ: dans le Nonveau Teſta: 
ment une hettre qui tue celuy qui 
1 entend pas ſpirituellement les kv; 
ſes quit y ſont dites ; Car ſi nom 
prenons a la letire ce qui eſt dit, 
SI VOUS NE MANGE'S MA 
CHAIR, ET NE BEUVES 
MON SANG , cette lettre tue, 
Temoignage A la verite qui ne 
tue pas moins, & auquel on 
ne peut point repondre, {1 ce 
n'eſt a 1a maniere du Cardinal 
du Perron, en diſant, 2 park 
en Heretique. 

Saint Cyprien nous fournit 
une Epitre toute entiere quill 
ecrit a Cecilius , contre ceux qui 
donnoient Ja Communion en eau 
ſeulement, ſans y mettre du vin; 
& voici {on principal raiſonne- 
ment contre ces gens 1a , Ze le 

94ng 
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ls Tranſubſteutiation. 
Sang de Chriſt par lequel nous ſom- 
mes rachetes E* vivifies, ne pent pas 


ſembler eſtre. dans la” Conpe , \ lors 


qu'il 'y a point "de vin dans la 
Coupe, par lequel le Sang de Chriſt 
eſt repreſents : Et apres cela , 1 
dit, 2ne contre Ia Do@rine Evan- 
gelique & Apoſtolique , eau eftoit 
en certains liewx preſentee, ( ou 
donnee )dans la Conpe du Seignenr, 
qui , dit-il , toute ſeule ne peut point 
ſignifier- ( ou repreſenter ) le Sang 
de Chriſt, Et entin 11 nous dit, 
que par Pea, Von entend le Peu- 
ple 3.& par le vin, te Sang de 
Chriſt eſt ſggnifie , ( ou repreſen- 
te, ) mars lors que dans la Coupe, 
Peau eſt meſice avec le vin, le Peu- 
ple eſt uni a Chriſt, De ſorteque 
{uivant ce raiſonnement, le vin 
dans 1a Coupe Sacramentale, n'eſt 
point autrement change au Sang 
de Chit, que lVeau melee avec 
le vin, eſt changee au peuple, 
qui eſt dit, Etre uni a Chriſt... 

| C5 Fen 


Paws 


les Elemens du Sacrement , /a fo 
gure © be figne dn Corps &+ an 
Sang de Chrift, Dans ſon Livre 
| contre Adimantus Manicheen, 11 
"Au. Tm, SExprime de cette forte, .Noſire 
' 6. þ. 187. Sejgneur wa point fait difficults 
rar. Bal'h te dire , cecy oft mon Corps, quend 
.. # a done le figne de ſon Corps. 

Et dans ſon explication du troli- 

fieme Pfeaume , parlant de Judas 

que n6tre Sergneur admit a fon 

dernier ſouper, dans lequel] , dit- 

Enarrat. in v1 , il recommanda & donna & ſes 
Ia 5. Diſciples, la figure de Jon Corps: 
' Langage qui ſeroit maintenant 
canine comme Heretique dans 

YEglife de Rome. A Ja verite i 
n'a jamais Etc accule d'Herefte, 
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Jen paſſe plufieurs autres -& 
viens 2 S.'A P! in, dans le IV.. 
Sjecle apres Chriſt , & mfiſte ex- 


Pres fur ſon temoignage', 2 cauſe. 
de la haute eſtime', & de Fau-: 
thorite quit a dans PEgliſe La- 
tine. Ce Pere appelle de meme: 


"ta Tranſnbſtatiation. 
comme! le Cardinal da Perron 
dit ,  qu'Origene Pa @te , mats 
1 parle auſſi bien en Heretique 

ue jamais Origene Pait fait. Et 
ana ſon Commentaire ſur le 
Pſcaume 98. parlant du ſcandale 

ue le diſcours de notre Sauveur 
cauſa a ſes Diſciples, lors qu'il leur 
dit, # vous ne manges la chair 
du fils de Thomme , & me benvez 


fon ſang, &*:. Il repreſente notre 1d. Ton. % 
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Sauveur leur parlant de la fortez?* 2195» 


Il fant que vous entendiez ſpirit» 
tuellement ce que je vous ay dit ; 
vous me devez point manger ce 
Corps que vous woyet , ni boire ce 
Sarg qui ſera r6pandn par ceux qui 
me crucifieront, fe vows ay recons- 
mande un certain Sacrement , le» 
quel etant entendlu ſpirituellement, 
vous donunera la wie, Qai a-il de 
plus oppoſe a la DoCtrine de ha 
Tranſubſtantiation , que cecy, 
que les Diſciples ne devoient pas 
manger le Corps de Chriſt qu'ils 
| | voyornt, 


— 


236 C.»Diſcours. contre ' » 
| voyoient ,' ni. boire le ſang qui 
fut repandu ſur la Croix 5 mais 
-que: tout cela ſe deyoit entendre 
{ irituellement, & 2 la maniere 
d*un Sacrement. Car ce Corps la, 
a ce qu'll nous dit, reſt pas icy, 
mais dans les Cieux. Dans le Com- 
mentaire ſur ces-paroles, Voxs we 
' * 1d. Trat. #8/aureZ pas toujours , * il parle, 
; Solnfoban. 4;c.i], de la preſence de ſor Corps; 
I Vous manrez felon ma Providence, 
felon ma Majeſie, & ma Grace in- 
Ziſtble , mais ſelon la chair que ke 
erbe prit., ſelon ce qui naquit de 
la Vierge Marie, vous ne manres 
point. C eſt pourquoy ayant reſie-pen- 
nt quaraute jours avec fes Diſ- 
ciples, il eſt monte au Ciel &* n'eſt 

poant 7cy. 
1d. fn, 2, En a 23: Lettre, + les Sacrs- 
» 93- ments, dit1}, n auoient \ quel.- 
que reſſemblance avec les choſes dont. 
as ſont Sacrements ,. ils ne feroient 
poigt. Sacrements.z, Or ceſt de cette: 
reſÞmblance qu'ils prennent le plus 
| ſanvent 
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*- a Tranſubſtantiation. 
ſouvent le nom des choſes quits re. 
pre/entext 5 ainſs comme le Sacre- 
ment: du Corps de Chriſt , -eſt ent 
welque © maniere , & en quelque 
fens le Corps de Chriſt , & le Sacre- 
ment de ſon ſang , eſt le ſang de 
Chriſt 3 ainſs le Sacrement de la 
Foy ,( entendant le Bateme ) ef# 
Ia Foy, ſur lefquelles: paroles de 
S. Auguſtin,il y a cette remarqua- | 
ble gloſe dans leur droit Canon, ,,  . * 
Le "_ Sacrement qui repreſente crat. dift, 
veritablement la chair de Chriſt, eſt 2 Hi. of- 
appelle le Corps de Chriſt 5 mais 
improprement > d ou il eſt dit, que 
ceſt en quelque maniere, & non pas 
felon la werite-de la choſe, mais ſe- 
lon le miſtere ſeulement de la choſe 
ſigrifite 3 de ſorte que le ſens de 
cela:, eſt, qu'il eſt appelis le Corps 
de Chriſt , Ceſt a dire qu'il Samiſi 
le Corps de Chriſt ; Et 1 Ceſt 
Ja-la penſce de $: Auguſtin, je 
fuis-certamn qu'il ny a point de 
Proteſtant qui puiſle parler plus * 
| clairement 
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- * De Coſe- 6 par * Gratian , Zue comme 
| ſob. - ot now recevons la reſſemblance de ja I © 


Diſcours contre S, | 
clairement contre la Tranfub- 
ſtantiation.: Et dans VAncien 
Canon de la Mefle, avant qu'on 
le changeat pour le faire accor- 
der avec cette nouvelle Dodrine, 
il eſt expreſſement appelle , wn 
Sacrement , wn ſigne , une image, 
O& une figure du Corps de Chriſt, 
A- quoy Jajoliteray ce remars. 
le paſſage de S. Auguſtin, 


mort dans le Bateme, de meſme Nl 4 
now powuens recevoir la refſemblan- | 4 
ve de ſa. chair, & de fon ſang; © 
afin au ainf6 , #4 la wverite ne man« pl 
jamais dans le Sucrement , ny 
bs Payens #ayzent aucure occaſion 
tle je wroquer de nous , parce que 
wowe benwons le ſang d'un homme 
.-ui a efie mis 3 mort. 
: Je ne rapporteray quun autre 
tEmoignage de ce Pere, mais qui 
eſt fi clair, qu'il eſt impoflible 


quaucun homme de bon ſens, | 
| | qu1 


qui elit crew la Tranſubſtamtia- 
tion , git peu Pavancer. Il eſt 
dans ſon traite de;ila Dodrine 
Chretzenne 3. 1a ou donnant/plu- 


FEcritures il met celle cy, fi, dit- 
il, {e diſcours eſt un Commande.- 
ment qui defſend quelque mechancete 
ou quelque oxime odiewx , on | qui 
nous commandae de faire le bien, i 
weſt point figure ; mais Sil ſemble 
commander quelque mechancete, ou 
quelque crime odienx , on deffen+. 
dre ce qui eſt avantageux, E-utile 4 
dautres , il eft fignre. Par exem- 
ple, ſ# vous me manges la chair du 
fils ds Phomme , &* ne benvez. fan 
ſang, vous 1 aues point Ia vie en 
w0y5, Cecy ſemble conmunder une 
mechancete , & un crime odiexx, 
ceſt pourquoy ceſt une: figure , qui 
UW commande de participer 4 
la Paſſion de noſire Sejigneur , & 
d imprinter avec plaifir dans noſtre 
wemoire , que ſa chair « efte Cruci- 


fee 


fieurs regles pour bien entendre £*: 3-7 
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fiee &+ percte pour nous. De ſorts 


que ſclon 1a+ meilleure maniere- 


que S. Auguſtin nous donne d'In-" 


terpreter PEcritute, : manger 1a/ 
chair de Chriſt, & boire ſon' 
ſang ,'2 la lettre, auroit ere une 
grande impiete 5. & ainh cette: 
expreſſion dok Ctre entenduet fi- 
wrativement': not pas comme 
& Cardinal du Perron le-vou- 
droit, ſculement par oppoſition 
a manger fa «chair. & boire ſon 
ſang, ſous Vapparence groſltere 
de chair & de ſang; mais par 
oppoſition. au-veritable- manger 
&.boire ſon Corps & fon Sang 
nature] ,- ſous quelque-apparance 
-—_ ſoit. Car S. Auguſtin ne 
it-pas, "cecy eſt: un difcours f1- 
gure., -par lequel on nous com- 
mande de' nous. repaitre reelle» 


ment du Corps 8 du ſang naturel 


de Chriſt , ſous leg eſpeces du pain 
& du vin, comme le Cardinal 
voudroit Pentendre 3 veu qu'a- 
lors 


w 
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gnenr, ainſi luy (c'eſt a dire Jacob) 


la Tranſubftantiation. 
lors le Diſcours (eroit litteral 8& 
non pas figure : Mais il dit, ceſt 
ict un diſcours figure, par lequel 
I'on nous commande de nous re- 
paitre ſpirituellement de la ſou- 
venance de fa Paſlion. 

A ces temoignages, je men 
ajouteray que 3 ou 4. des deux 
Sitecles ſurvans. 

Le premier eſt de Theodore, 
qui parlant de la Prophetie de 
poop touchant notre Sauveur, = 

L a lave ſes veſtemens dans le vin, Ge, 49.11, 
& ſes habits dans le ſang dela grape, 
dit ces mots 3 c0/2/e 1045 appelions Diaby. [. 
le fruit myſtique de 14 vigne ( celt, 
a dire, le vin dans le Sacrement ) 
apres la Conſecration, le ſang du Set- 


appelle le ſang de la vraze vigne, 
( ceſt a dire de Chriſt ) /e ſang de 
la £74pc : Or le ſang de Chriſt 
nelt pas litteralement, mais ſeu- 
lement figurativement le ſang de 
la grape,& dans le meme ſens qu'il 


Þ £{t 


Diſconrs comtre 


eſt dit tre la veritable vignezainfi | 


donc le vin dans le Sacrement, 
apres la Conſecration, eſt en ſem- 
 blablemaniere, non pas litterale- 
ment,mais figurativement le fang 
de Chriſt. Il explique cecy dans la 
ſuite,diſant,que nbtre Sawvenr chan- 
gea les noms , &* quiil donna a ſon 
Corps le nom du ſymbole ou du ſigne, 
CO an ſymbole on au ſigne, le nom dt 
Jon corps. Ainſt apres retre appel/e lng 
&22me la wigne, il appelle le ſymbole on 
le figne,ſon ſang ; de ſorte que dans 
le meme ſens qu'il sappella luy 
meme la vigne, il appella le vin, 
- eſt le ſymbole de ſon ſang, fon 
ng : Car, dit-il, 7! vouloit que cenx 
qui participoient aux Divins Myſie- 
res, me Sarreſtaſſent pas 2 la nature 
des choſes qui ſe vojent, mais que pat 
le changement des noms , ils creu 
ſent le changement fait par grace; 
Car celuy qui appella , ce qui 
de fa nature n'eſt qu'un corps, 
froment, & pain ; & sappella 
Np EF apres 
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la Trauſwbſientiation. 
apres luy mEme la vigne, a 
ny les ſymboles du = de 
ſon Corps & de fon Sang , ne 
changeant point la nature, mais 
ajotitant la grace 3 la nature. 

Ou Fon vort quil dit exprefle- 
ment , que lors quil appella les 
{ymboles ou les tlemens du Sa- 
crement , {cavoir le pain & le 
vin, ſon corps & lon ſang, il ne 
fit aucun changement dans la Na- 
ture des choſes , mais i] ajorita 
ſeulement la Grace 2 la Nature, 
ceſt a dire que, par une grace & 
benediftion Divine , 11 les dleva 
2 une vertu & efficace fpirituel- 
le & ſurnaturelle. 

Le ſecond eſt du meme Theo- 
doret , dans ſon ſecond Dialo- 
gue, entre un Catholhique , ſous 
te nom d'un Orthedoxe, & un 
Heretique {ous le nom d Eraniſte; 

ut ſoutenant que FHumanite de 
hriſt eroit changee en la ſub» 
ſtance de la Divinite, (ce qui 
etoit 


Diſeours contre 


etoit I'Herefie d'Eutiches, ) il 
eclaircit la matiere par cette com- 
paraiſon , comme , dit-il , les 
ſymboles du Corps & du ſang de 
_ Seignenr, ſont une choſe avant 
ÞImocation du Preſtre, mis apres 
Flarvocation, font changes, & de- 
viennent une autre - choſe 5 ainſs le 
corps de noire Seignenr apres ſon 
Aſcenſion , eſt change en la ſubſtan- 
ce Divine, Et que dit le Catholi- 
que Orthodoxe a cecy ? en ve- 
rite 1] parle juſtement comme un 
des Heretiques du Cardinal du 
Perron, tu es, dit-il, pris dans 
fon propre filet : Car les fpmm- 
boles Myſtiques apres la Conſecra- 
tion , re changent point de Naty- 
re , mais demenrent dans ler pre- 
miere ſubſtance , figure &* apparen- 
ce exterieure, &* peuvent tire 
Tens EC touckez tout comme anu« 
paravant, I] ne nie pas feulement 
que la figure & apparance exte- 
ricure des ſymboles ſoit changee, 

mals 


la Tranſubſtantiation. 
mais meme que leur nature & 
leur ſubſtance le ſoit 3 a prendre 
le mot de ſubſtance dans fa plus 
propre & etroite f1gnification : 
Et 1 ctoit neceſlaire qu'il parlat 
dela forte, autrement 11 n'auroit 
pas donne une reponſe pertinen- 
te a 1a comparaiſon prefice con- 
tre lay. 

Celuy qui ſuit eſt de Gelaſe, 
un de leur Papes, qui fe ſert de 
la meme inſtance contre les Eu- 


tichtens : * Certainement , dit- * Billth. 


il, les Sacremens du Corps & du 
ſarg de notre Seigneur que nous 
recevons , ſont une choſe Divine, 
de ſorte que par eunx nous ſommes 
faits participans d'une Nature Di- 
vine, &* tontefois ils ne ceſſent 
point a eire la ſubſtance &* la na- 
tured; pain & du vin , Et certai- 
nemet image @&* la reſſemblance 
du Corps &* du ſang de _— R 
fort celebres dans FaGion des 

ſteres , ct 2 dire, dans le Sacre- 
ment, 
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ment. Pour faire que cette inſtan- 
ce eut quelque force contre les 
Euticheens, qui teno1tent que le 
Corps de Chriſt a ſon Aſcention 
ceſſa , & fit change en la ſubſtan- 
ce de ſa Divinite , 1] etoit neceſ> 
faire de nicer, qu'il y cut aucun 
changement tubſtantiel dans le 
Sacrement du pain & du vin, au 
Corps & au ſang de Chriſt ; de 
ſorte que voicy une authorite ins 
faillible, un de leurs Papes di- 
retement oppoſe a la Tranſub- 
ſtantiation. 

Le dernier temoignape que je 
produtray, eft de Facundus, Eve- 
que d Afrique , qui vivoit dans 
le fixieme Siecle : voulant ju- 
ſ{tifier Vexpreſſion de quelqu'un 
qui avoit dit que Chriſt recevoit 
auſh Vadoption des enfans :; 1! 


*.,acand, Tatfonne de cette forte : * Chrift 


p-144-Edir daigna receveir le Sacrement d a- 


Park 1576+ Joption , quand il fit circoncis, 


& quand il fut Batiſe ; © leSa- 


crement 
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la Tr, antiation 

crement d' Adoption pent etre ap- 
pelle Adoption, comme le Sacrement 
de ſon Corps & de ſon ſang, qui 
eſt dans le pain & le vin conſa+ 
cre , eſt par nous appelle ſon Corps 
O&* ſon ſang: non que le pain, dit-il 
ſoit proprememt (on Corps, &, 
la Ceupe ſon ſang, mais parce 
qu'ils contiennent en eux meme les 
M: fteres de ſon Corps & de ſon 
ſang. De la vient auſſz que #0: 


tre Seigneur luy meme appella le 


pain &* la Conpe benite qu'il donna 
a ſes Dijciples, ſon Corps & ſor 
ſang. Y a-t-il apres cela aucun 
homme qui puiſle croire que Ce 
fat pour lors, ou que Ceut ja- 
mais ece la Dodqrine Univerſelle, 
& receue de I'Egliſe Chretienne , 
que le pain & le vin dans bs Sa- 
crement ſont ſubſtantiellement chan- 
ges an Corps & au ſang naturel de 


a7 | 

ar tous ces temoignages clairs 

que jay rapportes, & dautres 
en 
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en bien plus grand nombre que 
j aurols peu rapporter ſur le me- 
me ſujet, je croy qu'il eſt evidert 
s &audeladetoute Contradiction, 
que la Tranſubſtantiation #'a fs 
ete la perperneile crojance de F'E- 
gliſe C hretienne 5 & ceſt ce qui 
eſt reconnu , meme par plufieurs 
Grandes & Illuſtres perſon- 

(a) In Sent. —* . 
1. 4, dit, nes de T'Egliſe Romaine, (4) 
11. 2.3 Scot reconnci: que cette Doctri- 
ne n'a pas totijours ete jugee ne- 
ccſlaire d'etre criie 5 mais que 
la neccthite de la croire, na ete 
queen conſequence dela Declara- 
tion de FEgliſe, faite au Con- 
cile de Latran, ſous le Pape In- 
(b)In Sent. nocent III. Et ( b ) Durand de- 
_ #5/* COUVIE franchement ſon inclina- 
4” tion, & avoir cru le contraire, ſ 
[ Egliſe par ſa determination n'avoit 
pas oblige les hoinmes a la croi- 

re, 


la Tranſubſtantiation. 49 


Concile de Latran , on ttoit en li- 
berte de croire ce qu'0n vouloit ſir 
le ſujet de la maniere de la pre. 


ſence de Chriſt dans le Sacrement 


Et (4) Eraſme quia vecu, & (4/0 2 
eſt mort dans la Communion de: 7. gr 
FEgliſe Romaine, & qui a ete #tiam ſalme 
Pun des mieux verſez dans la Le- _—— 
Fare des Anciens Peres , avoue p. 108. 
One ce wa tte que tard, que F'E- 
gliſe a defini Ia Tranſubſtantiation 
inconnue aux Anciens,, &» de nom 
& de fait. Et (e) Alphonce de 
Caſtre, dit franchement , Que $55 
quant 4 la Tranſubſtantiation dn 
pain au Corps de Chriſt, il en eft 
ait tres-rarement mention dans 
les Anciens Ecrivains, Qui e&ft- 
ce donc qui peut &imaginer que 
ces Scavans hommes euſlent voulu 
avouer, que PAncicnne Egliſe 
& les Peres, cuſlent (i peu connu 
cette Doctrine, ils avoient creu 
que Celit ete Ja perpetuelle 
croyance de PEgliſe, 

D Je 
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Je m'en. vay rendre conte en 
ſecond lieu du temps precis & de 
la cauſe de Tintroduction de 
cette DoErine , & par quels de- 
ores elle a cru , & 4 eteentin for. 
mee en Article de Foy, dans 
PEgliſe Romaine. 

La Dodrine de la Preſence 
Corporelle de Chriſt, fat pre- 
mierement inventce A I occaſion 
d'une difpute touchant le ſervi- 
ce des Images, contre quoy le 
Synode de Conſtantinople, en: 
viron Fan DCCL.argumenta ain- 
f1 ; Que notre Setgneur ne nous 
ayant laifſe aucune autre image 
de ſoy-meme , que le Sacrement, 
dans lequel la ſubſtance du pain, 
eſt image de ſon Corps , nous 


ne devons point faire d*autres 


images de rotre Seigneur. 
Pour repondre a c-tArgument, 
le ſccond Concile de Nicee, en 
ban 787. declara que le Sacre» 
ment, apres la Conlccration, et 
point 
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la Tranſubſtantiation, 
point image & Þ Antitype du Corps 
& du ſang de Chriſt , mais qu'il 
eſt_proprement ſon Corps & ſon 
ſang 3 de forte que la Preſence 
Corporelle de Chriſt dans le Sa-. 
crement , fut introduite d'abord 
pour appuyer le ſervice groflier 
des images : & en effect, elle ne 
pouvolt jamais trouver d'occa- 
fion plus favorable, pour s'intro- 
duire, ni Etre appliquee A meil- 
leure intention. 

Et je ne puts m'empEcher &ob- 
ſerver icy, avec quelle juſteſle 
ccla gaccorde avec la Remarque 
de * Bellarmin , que jamis aucin 
des Anciens qui ont ecrit des He- 
reſtes, n'a mis cette erreur (de nier 
la Tranſubſtantiation ) dans jor 
Catalogue, ny qrancun deux wa 
diſputes contre cette> grreur , pen- 
dant les fix premiers Siecles, Ce 
qui eſt fort veritable , parce qu'il 
n'y pouvoit avoir d'occalion alors 
de diſputer contre ceux . qui 
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Ibid, 


Diſcours contre 
niotent la Tranſubſtantiation, 
puis que comme je Pay montre, 
cette Doctrine n'ctoit point en* 


core en Etre, que parmi les Here-. 


tiques Euticheens, dans les fix 
premiers Siecles,$ au dega : Mais 
Bellarmin paſſe outre, & nous 
dit, Que les premiers qui r20- 
querent en doute la werite du Corps 
au Seigneur dans F Euchariſtie, fit 
rent les Iconomaques ( qu1 rejct- 
totent les Images ) az Concile de 
Conſtantinople, apres Fan 709. 
Car ils dijoient quil y avoit une 
Image de Chriſt, inſtituee par Chriſt 
luy meme ( a ſcavoir ) le pain & 
le vin de PEnchariſtie qui repre- 


ſente le Corps & le ſang de Chriſt: 


C'eſt pourquoy depuis ce temps li 


les Eſcrivains Grecs, nous avertif- 
ſent ſouvent , que PEuchariſtie eſt 
pas une figure on image du Corps 
de notre Seigneur , mais ſon verita. 
ble Corps, comme il paroit par le 
7. Sznode ; Ce qui saccorde tres: 
Exactement 
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la Tranſubſtantiation. 


exactement avec la Relation que 
Jay donnee de la premiere nai- 
ſance de cette Doctrine, qu 
commanca par la Preſence Cor- 
porelle ae Chriſt dans le Sacre- 
ment , & patlla enſuite a Ja I ran- 
ſubltantiation. : | 

Et comme ce fut icy 1a premie- 
re occaſion dintroduire cette 
Doctrine parmy les Grecs,cela fit 
que dans VEgliſe Latine ou Ro- 
maine, Paſchaſe Radbert Moine, 
& apres Abbe de Corbie, en fur 
le premier inventeur, en Pannee 
018, 

Surquoy, outrele temoignage 
de I Hiſtoire, nous avons Faveu 
de deux perſonnes tres-eminentes 
dans F'Egliſe Romaine, Bellarmin 
& Sirmond, qui avolient en 
effet, que ce Paſchaſc futle pre- 
mier , qui ccrivit avec effet ſur 


ce ſujet : * Bellarmin $'exprime + pg $yj9. 
En Ces tErmes 5 Cet Autheur a ete tor. Eceleſ 


le premier qui a ecrit ſerienſement, 
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© an long, touchant la verite du 


dn corps & du ſang de Chriſt dans 


mnita Paſs PEAchariſtie. Et Sirmond , dit, [1 


 Chaſit. 


enmmanca drexpliquer ſs bien le 
ſens veritable de /Eeliſe Catholique 
qu'il onerit la porie a tous les aus 
tres qui ecrivirent apres, en fort 


-grand nombre, ſar le meme ſujet, 


Mais quoy qu'il ait pleu a Sir- 
mond, de dire qu'il commenca, 
ou fut ſeulexmrent le premier qui 
expliqua les ſentimens de I'Eglte 
ſur ce point 3 Ileſt pourtant clair 
par les Actes qui nous reſtent dece 
Siecle 1a, que ce fut Ia premiere 
fois que cette Doctrine fut ſemece 
dans VEgliſe Late, & qu'elle 
trouva dans ce Stecle la, beaucoup 
de contradiction , comme jauray 
ſujet de le faire voir dans la ſuite, 
Car Rabanus Maurus Archeveque 
de Metz, environ Pan 847. rapor- 
tant les termes de Paſchaſe, par leſ- 
quels 1] avoit exprime cette Do- 
&rine, nous fournit ce paſſage re- 

marquable, 


] 
; 
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marquable, touchant ſa nouveau- 
te5 Znelques-ums, dit-1], depuis pert 
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? Heribaldum 


rayaus pas un veritable ſentiment ,. 


touchant le Sacrement du corps & 
du ſang de notre Sergneur, ont dit, 
que cetoit icy le corps © le ſang de 
notre Seigneur , qui etoit ne de la 
Vierge Marie, &- dans lequel notre 
Seignenr avoit ſouffert ſur la Croix, 
& etoit reſſenſcite des morts 5 la- 
quelle erreur , dit-1], nous avons 
combaitu de toutes nos forces 5; D'oU 
leſt clair, par le temoignage d'un 
des plus grands & des plus ſavants 
Eveques de ce Siecle la, & dune 
reputation exzirerte pour la piete; 
que ce quieſt maintenant Ia vraye 
DoGrine de PEglhſe de Rome, 
touchant le Sacrement, ctoit pour 
lors uneerreur , ſemee par quel- 
ques perſonnes particulieres, mais 
quelle etoit bien eloignee detre 
la Doctrine generallement regeuE 
dece Stecle 1a, Et peut-on $'1ma- 
giner qu'il ait te poſſible, qu'une 

D 5 perſonne 


56 Diſcoxrs contre 


perſonne f1 conſiderable dans PE- | ti 
gliſe , tant par ſa piete, que par | # 
{on ſcavoir , eiit peu condamner || /« 
cette Doctrine, comme une er- | E 
reur & une nouveaute, 1 elle evt | # 
cte la DoCtrine generalle de V'E- || z 
glifſe Chretienne , non ſeulement || # 
dans ce Siecle 1a, mais dans tous || b: 
les Siecles precedens, & qu'il n'y | il 
cut point eu de cenſure paſlce || c| 
contre Juy , pour une choſe qui || b 
Eſt preſentement le grand Article || fi 
qu'on punit de feu dans PEgliſe Þ| i 
Romaine, & qui paſle ches eux, 
pour une des plus grandes & des 

wlus pernicicuſes Herefie, 
© QuelquesSiecles apres, en Pan- 
nee 1059. lors que Berenger eut 
ſ\uſcite une nouvelle oppolition a 
cette Doctrine, en France & en 
Allemagne, il fut force de gen des 
dire, par le Pape Nicolas, & le 
Concile de Rome, en ces termes, 
— * que le pain © le vin qui ſont 
crat. di- ms ſur PAutel, apres la conſecra- 
tion, 
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tion , ne ſont pas ſeulement le Sacre- flint. 
; Lanfranc.2« 
ment , mais le veritable corps WG , "Cope. 


ſang de notre Seigneur Jeſus Chriſt, & ſang.De- 


& ſont ſenſiblement , non ſeule- 5 5 

ment dans le Sacrement , mais en dus de Sa- 

verite , touches & rompus par les 7am tt 

mains du Pretre, © michez & ">. 'L 

briſez par les dents du Fidelle, Or » c- 19- 

il ſemble que le Pape & ſon Con- 

cile , n'Ctotent pas alors aſlez ha- 

billes pour $exprimer juſtement 

ſur cette matiere 3 car la gloſe 

ſurle Droit Canon, dit expreſle- 

ment, qt amoins que nous uens Gh, De- 

tendions ces paroles de Berenger _ a 
at 2 Ja verite ſont du Pape & 2. in Cap. 

de ſon Concile ) dans un bon ſens, 539 Bren- 

nous tomberons dans une Hereſie, wa 

pire que celle de-Berenger , car nous 

ze faiſons point de parties du corps 

de Chriſt ; gloſe dont je ne puis 

imaginer le (ens, 2 moins que ce 

ne ſoit cetuy-cy , que le corps de 


Chriſt, quoy qu] ſoit veritable” 


ment rompu , il neſt pourtant 
Ds5 pas 


Tom, 2. C- 
Il'3, 


* Valdenſ. 
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pas rompu en parties (car nousne 
faiſons point de parties du corps 
de Chriſt ) mais en touts entiers, 
Or quoy que cette nouvelle mas 
niere de rompre un corps, non 
pas enpartie , mais en touts en- 
tiers ( ce qui eſt aſleurement la 
Doctrine de I'Egliſe de Rome) 
puiſle peut etre paroitre rat{on- 
nable & de fort bon ſens, a ceux 
quiſont capablesde croirelaTran- 
ſubſtantiation, cependant 2 nous 
qui ne la pouvons croire , elle ne 
paroit qu'une mane r6elle «a 
une PUTe EXtravagance. 

Environ 20 ans apres, en Ian- 
nee 1079. le Pape Gregoire VIE, 
commenca a gappercevoir de 
cette abſurdite , cet pourquoy 
en un autre Concile qu'il tint a 
Rome, 1] fit dedire Berenger dans 
une autre maniere, a {cavoir, ue 
le pain & le win qui ſont places ſur 
PAntel, font ſubſtanciellement chan 
gez en la veritable , propre, & wi- 

wante 
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la Tranſubſtantiation. 
vante chair & ſang de notre Seie 
gnenr Jeſus Chriſt, & apres la 
conſecration, ſont le veritable corps de 
Chriſt , qui naquit de la Vierge, & 
qui etant offert pour le ſalut du mon- 
de, pendit en la Croix, GS eſt 
aſſus a la main droite du Pere. 
De ſorte que depuis le temps 
que cette Doctrine commenca a 
paroitre , qui fut au 2. Concile 
de Nicee, en Fannee 787. jul- 
ques au Concile ſous le Pape Gre- 
goire VII. en Pannce 1079. on 
conte pres de trois cens ans, pan- 
dant leſquels cette Doctrine fut 
toujours conteltee, & le monſtre 
informe de la Tranſubſtantiation, 
put a. peine etre mis dans la for- 
me, en laquelle 1] eſt maintenant 
poſe & etabli dans PEgliſe de 
Rome. Voila donc un compte 
exact & clair dela premiere Ori- 
ovine de cette Doctrine, & des 
differens degres par leſquels I'E- 
gliſe de Rome Pa enfin formee en 


Article de Foy, Je 


. 6 - ' Diſcours contre” 2 
Je viens preſentement, entroi- | 
fieme lieu', 2 leur grande demon» F} \ 
ſtration preteindue, de Fimpoſſe: N 1 
bilite que .cette Do@rine', ji .elle et} « 
ete nouvelle, eut pen jamais £intro: 
duire dans: aucun Siecle , & etre res 
cene dans FEgliſe, & que par conſes 
quant , il fant de toute meceſſite, 
quelle ait ete la-perpetuelle croyance 
de PFEgliſe, dans tous les Siecles; 
_ car ſi&lle n'avoit pas totijours ett 
la Doctrine de TEgliſe, quelque 
temps qu'on evlt pris pour eflayer 
de]introduire, 11 y auroit eu de 
grandes | v3 & de grands 
iroubles a þ ſujet, & tout le 
> monde Chretien ſe ſeroit ſouleve 
2, pour la combattre, Or nous ne 
pouvons faire voir aucun temps ol 
elleait commence 4 parcitre, ny 
quand-c*e{t qu'oh y a fait aucune 
. oppoſition : Done elle a totijours 

etCla Dodrinede I'Egliſe. 

. ; Monſieur Arnaud, :;un:; fort 
habille homine de France, privend 
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la Tranſubſtantiation. «© 
qu'on ne Acauroit repondre 4 
cette demonſtration. Je: m'en 
- | vais examiner ſuccinctement z fi 
$K cela fe peut on non. 
. Et en premier lieu , nous mar- 
- | quons un temps precis& fort vray 
» | {cmblable de la premiere Origine 
| decette Doctrine, versle commen. 
ef cemerit du g. Siccle, quoy qu'el- 
; E lene prit point de fermes racines, 
© ni ne fut entierement Etablie que 
EN vers lafin de TOnziemesz cequia 
rÞ la yerite, fut le temps le.plus pro- 
ef pre qui cfit ete depuis le: com- 
s | mencement du Chriſtianiſme , 4 
mettre au jour une erreur [1 groſ- 
ſiere 5 etant de Paveu meme de 
e | leurs propres Hiſtortens, le plus 
uv obſcur, & le plus etrange que 
y | !Egliſe Chretienne ait jamals veu, 
e | tant pour ignorance, que pour 
s | 1a ſuperſtition 8&le vice. Elle gin- 
troduifit conjointement avec 1't- 
dolatrie, & Pon &gen ſervit pour 
Pappuiyer , ne pouvant avoir. de 
my plus 
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Diſcomrs contre - - 
plus propre ſupport. En effect, 
quelle Ivroye ze pouvoit point (e- 
mer lennemy , pendant une nuit 
{1 obſcure & {i longue, lors qu'ung 
{1- conſiderable partie du monde 
Chretien etoit aſſoupie dans une 
profonde ignorance , & dans la 
plus grande des ſuperſtitions # Ce 
qui gaccorde fort bien avec ce que 
notre-Sauveur dit luy meme dans} 
la Parabole de IIvroye, de lafl g 
naifſance des erreurs & des cor- 
ruptions, dans le Champ de PE- I 8 


gliſe : * Pendant que les howmes 


{ 
aormoient, Vennemy fit ſon Oecu- - 
vre dans la nuit , de forte que ,- 


lors qu'ils furent eveillez, ils $'e- Il 1, 
tonnerentcomment, & d'ou Etoit Þ 
venu cette Ivroye 3 Mais etant 


afleures qu'il y avoit de Ilvroye, l 
& qu'elle navoit pas ete ſemee p 
des le commencement, ils con: || , 
clurent que c'ctoit Fernemy qui ff |, 
F avoit fait. ( 


qu*on | 


la Tranſubſtantiation. 


qu'on s'Etoit oppoſe tres-forte- 
ment 2 cette erreur des ſa naif- 
ſance. j 
L'ignorance generale & la Su- 

rſtition groſhiere de ce Siecle, 
rendit la plus part des peuples 
plus amateurs du repos , & plus 
nonchalants qu'a Tordinaire, & 
les diſpoſa a recevoir toutes cho- 
ſes venans ſous le pretexte de My- 
ſtere de Religion , & ſous lap- 
parance d'un plus grand reſpe&t 
& dune devotion plus finguliere 
"Fl pour le Sacrement, & tout ce 
qui parut appuyer en aucune ma- 
niere le culte des Images , pour 
lequel en ce temps 1a, on ſe paſ- 
Y fionnoit extremEment. Mais mal- 
'Y ore cette nonchalance & cette 
| bumeur paſſive du peuple, les 
'F perſonnes les plus confiderables 
en piete & en ſcavoir de ce 
temps a, firent tres-grande re- 
fiſtance a TVencontre., 

Pay nomme Rabanus. Arche- 


A veque 
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veque de Mets, qui s'y oppoſa 
comme 4A -uane *erreut nouvelle. 
ment n&e, & qui n'avoit eggore 
prevalu que ſur ackyne” WT'S 
perſonnes; 'Je- puis ajoiiter A c& 
Archeveque;, .Heribald Eveque 
d'Auxerreen France , jean Scot, 
Erigena', & Ratramne , connu 
communement ſous le nom de 
Bertran , qui dans ce meme tempy 
Ia, furent .employez par F'Em- 
pereur Charles le Chauve, pour 
Soppoſer 4 cet erreur croiflan- 
te, Ecrivirent fort DoGement 
contre elle, & furent les: plus 
Vluftres perſonnes, & les plus 
-eminentes <n ſcavoir, de tous 
ces temps .1a. 

Mais parce que Moniteur Ap 
naud:ne veut' pas ſe contentes, 
A moins qu ry ait /\eu:du'trou- 
ble & du deſordre la detſus. 

-+ Bertran, dans Ja Preface de 
ſon Livre ,.:nousdit , que: ceux 
qui ſuivant Iurs divers ſentimens, 
"9Pp7 parlolent 
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la Tranſubſtantiation 
Parloient differemment ſur le 


Myſtere du Corps & du ſang de 


Chriſt , n'etoient pas diviſes par 


un petit Schiſme. En troifieme 
lieu, quoy que pour. une - plus 
claire & plus convaincante re- 
ponce.A cettte pretendue de- 
monſtration , jaye bien voulu 
denouer ce neeud ; je pouvois ce- 
pendant fans tant de peine le cou- 
per. -Car ſuppoſe que cette Do- 
Qrine ſe fat introduite ſans aucun 
bruit - & ſans oppoſition, de forte 
que nous ne peuſhions. pas mars 
quer preciſement-'le temps. ni 
Foccaſion particuliere de ſa) pre- 
miere Origine, neanmoins $1] 
eſt clair par Hiſtoire des Stecles 
precedents pour. plus de 500. 
ans, quece neetoit pas l.ancienne 
croyance de PEgliſe '; .& quill 
ſoit clatr auſli que cette DoCtri- 
ne a Etc receue enſuite dans I'E- 
pliſe Romaine, quand meme 
nous ne pourrions pas dire, ni 
qu and, 
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quand, ni commant elle feroit 


— entree, ce feroit cependant la 


choſe la plus ridicule, & la plus 
extravagante du monde, de vou- 
loir oppoſer une demonſtration 
pretendue de: rajfonnement , 4 
une experiance certaine , So une 
matiere de fait. C'eſt la juſte- 
ment la d&monſtration de Ze 
non, de Fimpoſhibilite da mouy- 
vement , contre Diogene , pen» 
dant qu'il ſe promenoit devant 
ſes yeux. Car ceft entreprendre 
de _— qu'une choſe eſt im- 
poſhible, au temps meme qu'an 
voit quelle ſe fait. 

De meme, les ſerviteurs dg 
la Parabole pouvoient avoir de 
monſtre, que VIvroye Etoit du 
froment, parce qu'ils Etoient 
aſſeurez, qu'il n'y avoit eu que 
debonne femence ſemee au com- 
mencement , & perſonne ne 
pouvoit rendre compte du temps 
precis, que I'Ivroye avoit ete 
ſem ce, 


—Q 
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la Tranfabſtantiation. 


ſemee ni par qui elle Pavoit ete 


& queſ1 Pennemy Etoit venu pour 
le faire, il auroit trouve de 
grands obſtacles, & de grandes 
oppolitions 5 qu'on n'avoit fait 
aucune refiſtance pareille, & 
quainſt 1 ne pouvoit y avoir 
dIvroye dans le Champ 3 mais 
que ce quon appelloit Ivroye, 
etoit afſeurement de bon fro- 
ment. De la meme manitere on 
pourroit. demonltrer, que notre 
Roy , fa Majeſte de la Grande 
Bretagne, neſt point revenu en 
Angleterre, ni n'a point Cte re- 
tabli a ſa Couronne, parce qu'y 
ayantune f1 grande & f1 puiſlan- 
te armee qui Etoit en polkeſhon 
de ſes Domaines, & confe- 
R_ engagee par intereſt, 
e Fempecher d'y rentrer , 11 
etoit impoſſible qu'il y rentrat 
jamais, ſans de. grands combats, 
& beaucoup de ſang repandu : 
Or il n'y a eu rien du tout de 
cela, 


Diſceurs contre 


& na point cte retabli a fa 
Couronne. Ec par une parellle 
forte de demonſtration , on 
pourroit prouver que le Ture 
nenvahit point 1a. Chretiente 
Fannee paflee, &-n'athegea point 
Vienne 3 parce que $1] Tavoit 
fait, le Roy Tres Chieien qui 
avoit :la 'plus grande armee de 
| la Chretiente ſur pied , Pau 
= roit aſleurement employee contre 
: luy : Or Monſieur Arnaud ſcait 


fait fi-generallement rapportee 
& creue ,, touchant I'invaſion du 
Turc dans la Chretiente , & le 
Siege de Vienne Iannee pallee, 
n'eſt + qu'une pure. viſion. Mais 
qu'on :raifonne tant qu'on vou- 
dra, & que Ion ' fafle des des 
monſtrations tant que la  tete 
en fende, &. juſqua Vinfini, 

, ON 


cela ; Donc il n'eſt point revenu, 


tres-bien . qu'il n'a rien fait de 
\ . . , . 

cela-3 donc ſuivant ſa maniere de! 

demonſtration., la matiere de 
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la Trenſubſtantiation. 
."j on ne prouvera Jamais que ce 
> | qui eſt certain A preſent, ou 1I'4 
«| £t6 autrefois, ne Va jamais ctes 
| Car de toutes les ſortes d'im- 
c 
e 


poſiibilites, rien neſt plus Cvi- 

demment tel', que de faire, ce 
ef qui a ete, navoir pas Cete, 
+} Toute la raiſon du monde et 
i trop foible pour vaincre une 
«| fi grande & fi invincible difh- 
£ culte 3 Et je me ſuis ſouvent 
e£| ctonne qu'un homme” d'un fi 
+} grand eſprit , & d'un (1 profond 
ef jugement que Monſieur Arnaud, 
eY-2 pil avoir aſſes de pouvoir ſur 
ef ſoy , pour gengager\ dans une 
e (| cauſe fi foible, & qui a tant de 
a | fois ſuccombe, ou qu'il ait pn 
« | croire la deffendre avec des ar- 
. | mes fi inegales , *que fa demon+ 
+0 !tration de raiſonnement, con- 
« | tre experiance certaine , & la 
| maticre de fait 3 choſe ( gil ctoit 
«| poſſivle ) d'egale abſurdite a 
yz 0 1a Tranſubſtannation qu'il pre- 
n {| tend de demonſtrer. Je 
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Je paſſe au troiſieme fonde- 
ment pretendu de cette DoQrine 
de la Tranſubſtantiation , ceſtf Ch 
Cauthorite infaillible de TEgliſe] no 
d'apreſent, de faire & declarerdeY tic 
nouveaux Articles de Foy. Al] po 
verite ceſt ici le fondement fur pe 
lequel les plus Scavans de Jeurſff (ot 
Egliſe ont autrefois regle, & plus mc 
fieurs reglent encore 2 preſent, | pa 
leur croyance ſur cette Do'trine, | 5a 
qui , comme je lay deja fait voir, qu 
diſent ſans fagon , qu'ils ne trou- | qu 
vent point de raiſon fuffiſante, ni un 
dans PEcriture, ni dans la Tra-Y to 
dition , pour la croire , & qu'ik to 
ne Faurotent jamais creue, fi kk 
determination de IEgliſe ne le P! 
avoit obliges au contraire. Or 6 N'< 
cette Doctrine eff iwmpoſce an 
monde , purement en vertu de 1 
Yauthorite de T'Egliſe Romaine, 
& de la Declaration du Concile, 
ſous le Pape Gregoire VII. ou du 
Concile de Latran , ſous Inno- 


cent 
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Ia Tranſubſtantiation. 
cent II. &lle eſt donc une vi- 
fible innovation dans la Doctrine 
Chretienne, & un Article de Foy 
nouveau, impoſe au monde Chre- 
tien. Et fi quelque Egliſe a ce 
pouvoir Ia , la Foy Chretienne 
peut Etre Elargie & changeeauſſi 
ſouvent qu'il plaira aux hom- 
mes 3 Et ce qui ne fait point 
partie de la Doctrine de notre 
Sauveur, ou quoy que ce ſoit 
quelque ridicule & deraiſonnable 
qu'il puifle etre , peut devenir 
un Article de Foy, obligeanf 
tous les Chretiens a le croire, 
toutes les fois, que T'Egliſe de 
Rome trouvera a propos d'im- 
printer 1a deflus, fon Authori- 
te, Ce qui rendroit le Chriſtia- 
niſme, la choſe du monde la pus 
Incertaine , & la plus vague. 
Le quatrieme fondement pre- 
tendu de cette Dodariie, eſt la 
neceflite d*un changement com- 
me ccluy cy , dans le Sacrement, 
pour 
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pour la conſolativn & Tavanta«{qe 
gede ceux qui le recorvent. Or. 
1 n'y a aucune raiſon pour 
cela, fi Von confddere bien la 
choſe ; parce que la conſolation 
& Pavantage du Sacrement de« 
pend de la benedidion attachee 
a Vinſtitution. Et comme Teaufg 
dans le Bateme , ſans aucuni,e 
changement ſubſtantiel fait dans Ygay 
cet Homer , peut par la bene pl 
diction Divine , accompagnant B71 
Vinſtitution, etre effeCuelle pour Yyg 
le lavement du peche, & la R& Ig; 
generation ſpirituelle : ainſi Ton Ygn 
ne peut donner la moindre rat ge 
ſon du monde, pourquoy le f (5 
elemens du pain & du vin dans 
I'Euchariſtie, ne peuvent -pas, fg, 
par la mEme benediction Divi: I re 
ne, accompagnant cette inſtitu-J , 
tion, rendre ceux qui commu: (@ 
nient dignement, participants def tic 
toutes les Conſolations & biensJ (« 
faits ſpiritucls, qui nous y -ſontY o, 
_ deſigner, 


| be Tranhbflentiation. 
deſignez , fans aucun change» 
ment ſubſtanticl fait dans les &lcs 
nens 3 ven que notre Seigneur 


nous a dit 3 Deere wevitd Ls chair 


m profite de rien. De forte que 
fi nous pouvions faire une choſe 
6 repugnante & ft ctrange , que 
manger la veritable chair natu- 
relle, & boire le ſang de notre 
$auveur 3 Je ne voy pas quel 
plus grand avantage ce nous ſe- 
roit , que celuy que nous pou 
vons avoir en participant aux 
ſymboles de ſon corps & de ſon 
lang, comme 11 Fa ordonne, en 
memoire de luy ; Car Pefficace 
(pirituelle du Sacrement ne de- 
pend pas de la nature de la 
choſe receue 3 ſuppoſe, que nous 
recevions ce que notre Seigneur 
a ordonne , & que nous le re- 
cevions avec une bonne prepara- 
tion & diſpotition d'cſprit , mais 
de la benedidtion ſurnaturelle 
qui Yaccompagne, & le rend 

cfficace 
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efficace aux. fins pour leſqueſſeal 


a Ete ordonne. - Fe 


& -dernier Conde 


pretendu de cette /DoQrine; ef 


pour rehauſſer 1a puilſance { 1 
ePretre , qui'eſt capable def: 
-un-fi- grand” miracle 3; & c'eſt: @ 


- qui <elt ſouvent prefle par 


Mefſteurs avec tant d'orgueil & 
de faſte, comme: une inſtance 
tranſcendente de la Sagefle 4 
Dieu, a trouver. un moyemfi 
-admirable pour Eleverla puiſlan- 
ce & Pauthorite du Pretre 3 4 
rendant capable tous les jous, 
& autant de fois qu'il le- veut, 
en-repetant quelques mots, d'6- 
-perer ce miraculeux changemen 
Et .C comme ils aiment a parler 
avec beaucoup d*abſurdite & de 
 blaſpheme ) de faire Dieu luy 
meme. 
Ce -qui eſt veritablement We 
- tendre a une puiſſance au-deflus 
de cellede Dieu ; Car il ne k 
fait, 


la Tranſubſtantiation. 


IH Git ,+ni'ne ſe peut faire luy m&- . 


me, ni faire aucune choſe qui 


q inplique contradiction, . comme 
T le Pretre fait clairement dans la 


Tranſubſtantiation , en preten- 


$ dant de faire un Dieu. Car faire 
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ce qui eſt deja, & faire dans un 
certain moment ,' ce qui a. tolt- 
jours Ete, eſt non. ſculement une 
choſe vaine & frivole, quand la 
choſe ſe+ pourroit faire , mais 
meme impoſiible, parce queelle 
implique contradiction. 
Mais que diroit-on, fi apres 
tout, la Tranſubſtantiation n'e- 
toit pas un miracle , poſe meme 
quelle fat polhble, & quelle 
fut acuellement operce par le 
Pretre ? Car il.y a deux choſes 
neceffaires a un miracle , qu/un 
effet ſurnaturel ſoit opere, & 
ue cet effet ſoit clair anos 
ens. De forte, que bien qu'un 
effet ſurnaturel ſoit opere 5; tou- 
tefois, s'il* n'eſt pas clair a nos 
E 2 lens, 
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ſens , il eft au regard de toity 
les fins & intentions d'un - mb 
racle , comme $1 ne I'etoit pas; 
& ne peut ſervir de temoign 
ni *de preuve dPaucune 
puis que lay meme a beſorn dm 
_ miracle pour en rendre 
temoignage, & pour prouve 
ail a 66 opere :. Et ni dam 
YEcriture, ni dans les Autheun 
Profanes, ni dans Tuſage com 
mun dancune Langue,nulle chok 
neſt appellee miracle, qu ne 
tombe ſous la connoiflance de 
nos ſens 3 un miracle n'etant,av- 
tre choſe queun effet ſurnature|, 
manifeſte aux fens, la principale 
fin & deflein duquel eſt de now 
erre une preuve ſenſible , & une 
conviction de quelque choſe que 
nous ne voyons point : Etcettefi xj 
condition manquant , : la Tran-f] q 
ſubſtantiation , quoy que verita || 
ble, ne ſcauroit etre un mira- || 
cle, Elle peut &@tre A Ja — 
ort 
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la Tranſubſtantiation. 


Þ fort ſugnaturelle , mais pour tour 
cela, elle ne peut Etre un (ligne 


ni un miracle -; Car un- figne ou 
un miracle, eſt. tofijours une 
choſe ſenſible, autrement ce ne 
peut Etre un ſigne.” Or qu'un 
changement, tel qu'on le pre- 
tend dans la Tranſubſtantiation, 
ſoit opere, & quil n'y en ait 
neanmoins nul ſ{igne ni apparans» 
ce, eſt une choſe fort admirable, 
mais non pas a nos ſens. Car 
nos ſens n'appercoivent point de 
changement, te pain & le vin 
dans leSavrement , demeurants 4 
'e&pard de tous nos ſens.; tels 
quils Etorent auparayant'z & 1 
ny a nul: heu de -getonner 
qu'utie choſe demeure felon tou- 


tes les apparences, 'telle quelle 


etoit 5 Nous admirons- a la ve- 
rite, lors que nous voyons une 


choſe Etrange faite , mais perfon- 


ne nadmire lors qu'il -me vorr. 


nen de fait. De forte que Ia 
E 3 Tran- 


"2m 


\Diſconrs contre 


Tranſubſtantiation, $1ls veplent4 
routes force quelle ſoit un mi- 
racle eſt un miracle qu un chas 
cun peut faire, pourveu quiil 
ait Pafſecurance de ſoutenir quit 
le fait quand il le veut, & quill 
ait le bon-heur d'etre crey :- Et 
quoy que I'Egliſe de Rome ma 
gnifie Jes Pretres pour ce-mira- 
ole , qu'ils diſent qu'ils peuvent 
faire chaque jour, & A toute 
heure, je n'en puls pourtant 
comprendre la raiſon : Car quand 
ce grand Ouvrage . ( comme. ih 
Fappellent,, eſt fait, rien ne py 
roit fait, ' non plus que $1] n/ 
avoit -point de miracle 3 ainfi j 
ne voy point de raiſon pow 
quoy un Miniſtre Proteſtant, 
auſſi bien qu'un Pretre Papilte, 


ne peut pas auſſi ſouvent qu'il 


luy plaira, faire un ſemblable 
miracle, qui ſelon toutes les ap» 


_Pparences neſt point. miracle ; 


Ou pourquoy ne $sen melant 
point 


la Tranſabſtantiation, 
point, .ce miracle la ne ſe produt- 
roit pas luy meme,car afſeurement 


filny a tien au monde de plus 


aiſe; que de Jaifler une choſe 
erre ce queelle eſt, & en pro: 
noncant quelque mots deſſus, la 
faire juſtement ce qu'elle etoit 
auparavant. On peut tous les. 
jours, faire dix milles miracles. 
ſemblables. | 

Je finis- icy la premiere par- 
tie de- mon. diſcours , qui etoit. 
dexaminer les fondements pre- 
tendus ; & les raiſfons de I'E» 
liſe Romaine ,. pour cette. Do- 
rine , &. faire voir. 4 toute la 
terre, leur foiblefſe & leur in- 
ſuffifance. . | | 

Je viens en ſecond lieu.,. A 
mettre en. avant les objections 


que nous avons contre cette Do- 


rine , qui auront d'autant plus 
de force, que :Fay deja fait 


voir, queelle Etoit deſtituee de 


toute authorne Divine , - & ,de 
| E&.. tout 


"tout "autre fohdement qui. petit V- 
raiſonnablement la juſtiftiter, De 
forre que je rie diſpute pas 7 
contre une Deftrine qui "a ©« 
ſon core, une belle ptobabilits 
de Revelation Divine, 'car' cel 
d&rruiroit toutes les objeftions, 
qui ne renverſcrotent pas matit- 
feſtement la probabilite d'utt 
telle Revelation. Mais Jattaque 
une 'Do@rine , dont la croyan- 
ce a cte impoſce aux Chr& 
tiens, par le {cal bon plaifir & 
Hh tirannie des hommes, ws 
cane amhorite de FEcrirare 
contre rontes tes luthieres _ 3" la 
raifon & tes ths. 

Je eta nos objeQiotis ; 
deux cho 

1. Le Che infini cauſt 
par cette Do&trine, 2 Ia Reli- 
jon Chretienne. 2. Sa mon- 

reuſe & {on Inſuportable ab- 
furdite, 

'F, © Le ſcandale infini; cauſe 
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i: Tranſubſtantiation. 

cette Dodrine & la Religion 
| Partrienne , .& cela pour ces 
uatre ratlons. x. La ſtypidite 

e cette Doctrine. 2. La barba- 
rie reelle-de ce Sacrement & 
de cette ceremonie de notre Re- 
ligion, poſant ce Dogme pour 
viray. 3. Les cruelles & fan- 
pa conſequences d'icelle, 4. 

danger dIdolatcie dont ils 
ſont aſfſeurement coupables, fi 
cette DoQrine neſt pas verita- 
ble. 

T1. A propos de la -ſ{tupidite . 
de cette Do&rine, 1] me ſon- 
vient que Ciceron qui Ctoit un 
homme de tres-bon ſens, regar- 
de la penſce de manger Dieu , 
comme Textremite .de la folie, & 
comme une. apprehenſion {1 ſtu- 
pide, qu/il ne croit. pas qu'au- 
can homme en put jamais Etre 


capable. .Lors que" nows appellons, De nat Dea 
dit-il, Jes fruits. de laterre, Ceres, ""* £5 


& le-vin., Bacchus , 1044 ne nows 
E 5s \ſcroons 


- 


Dionyſ. Cre- 


' "Diſcours contre 


ſffvons- que du-langage commun 


mais croyss vows aveun homme aſſes 
fou , © que de croire quie- ce qu'il 
mange eft Dieu ? 11 ſemble quiil 
ne pouyoit pas croire qu'une fo. 
liefi extravagamee clit Jamais en- 
tre dans Veſprit' des hommes. | 
y aun paflage ſevere d Averroes 
Philofophe Arabe ( qui a vecu 
apr&s que cette Dorine a ete 
receu& parmy les Chretiens ) & 
qui devroit faire rougir IEgliſe 
de Rome, Fay zoyage , dit-il, 
par le monde, & Fay tron 


&ff. 10. aft. lufieurs Settes , mais je nay point 


trouve de Sede on ae Loy fs ſotte, 
gile celle des Chretiens, car ils 
crorent qu avec leurs propres dents, 
als devorent leur Dieu quiils ado 
rert, C*eroit une grande ſtup> 
dite au peuple d'l{rael , dedire, 
allons faiſons nous des Dien'sx, mais 
c*etoit honactement dit , faiſons 
How des Dieux qui marchent de- 
vant nowms., en comparaiſon de 


- IEgliſe 
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la: Tranſubſtantiation. 33 
FEgliſe de Rome, quidit, faiſons 
nous unDicuafin que nous le man- 
gions.De forte qu, fs tout,je ne 
puis mnyempegher .de m'&tonher, 
qu ils. prennent ainſi plaiſir d'ex- 
poſer laFoy au mepris de tou 
quil.y a de gensraiſonnables. Et/ 
pour le dire en un mot;la Religion 
Chreticgne n'a jarhais ete (i, horri- 
blement expoſee. au meEpris des 
Athees & des Infideles, queelle Va 
cte par.cette abſurde & ridicule: 

rine. C'eſt ce qui avoit auſſ 


&6 predit, Que I Pome de pechs 2 0 5 


viendroit avec puiſſance © ſignes, & 
miracles de men ſonges, © en toute [6+ 
duFion & iniquite , avec tous les 
tours d'adrefle & jeux deGobelets, 
trompeurs.& ſeduiſans. Eatre lef- 
quels celuy dela Tranſubſtantia- 
ton,qu'tls appellentunmiracle,sc 
nous'une impoſture,” eſt un des 
principaux; deſorte que tres-pro- 
bablement ces termes ordinaires 


aux Joiicurs de Gobelets, de Hocws 


Bocw ,. 


Dip wy * 
Doews , tie ont qui ic 'corrugh 
tion de chuX, de Hoc oft Corpus,” 
par rtiatniere artiltation ridicule! 
des Preres de 1'Eptife Je Rotne, 
dans leur towr de paſſe paſſe de 
la Arle prom pane Tem: le 
mepris eſt grand , auquel ils 6tit 
expdle, F & hin here & cy | 
venerable yſtEre . de ndtre RE 
ligion, par lexr ſotte Dodrine, & 
eur retendu "miracle. 
e ſcandale n'eſt pas moins 
Wc non plus, fi Fon conſide 
"re 1a barbarie de << Sacrement, 
admettant que cette Do@rite ſ6ix 
veritable. Saint Auguſtin declare 
comme je lay, deja monſtre, qui 
la. lettre., zwarger la thiir du St 
Fils. de. Thomme,, & boire. ſon 
ſang, elt yne grande impiere. Et | t: 
I'mpiete. & barbarie de” lachoſe,. Þ ti 
neſt point diminuet en elle m8 | a 
me, mais en apparance feuletment,. {| lc 
pour etre commile ſous les Elpe- || t 
ces.du pain & du vin; carils | k 
reconnoiſſent 
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la Tranſabſtartiation. 
rec6nihoiſfent que 1a choſe fe lie 
reeMement;8cils croieft quits man, 
et &-bojvetit veritablemerit 
ir'& le fang naturel-de Chriſt. 
Et que peut on faire & fon any 
de plas mdigne ? "Cotnment le 
eut on traiter avec plns'de bar- 
ne, qu'en '{e repaiffant de fa 
chair & de ſon' farig vivants ? 
Teſt un des plus grands prodi- 
pes. du 'monde, qu'il ait jammais 
pi entrer dans la-penſce des homs 
mes , de donner aux paroles-de 
notre Seighneur ( qui pevvent 
aiſEmerit Tecevoir un ſens plus 
convenable , & le demandent 
Fheme neEceſiairement )- 'une fi- 
'Pnification fi fort contraire 2 1a 
ſon , aux ſens, & & Vhumani- 
te meme. Si les Ancietts Chre- 
tiens- avoient creu une 'teHe Do- 
Qtrine , nousen ariffons ony par- 
ler aux ennemis de notre Reli- 
pion, dans toutes les pages de 
urs Ecrits, &ils-wauroient pas 
| ſoubaite 
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Diſconrs contre 
ſouhaite de plus grand avantas 
ge contre, les Chretiens,, . que de 
teur pouvoir reprocher,. les fe+ 
ſtins- quils faiſotent de la -chait 
& du fagg naturel de leur Set 
gneur , de leur Dieu, & de leur 
meilleur amy. Quels triomphs 
Eternels n'aurojent ils pas fait 
ſar ce ſujet ? Et avec quelle- af 
ſcurance n'auroient ils pas oppoſe 
-la cruayte pratiquce par les 
Chretiens dans leur Sacrement, 
a- celle de leur Dieu Saturne, 
mangeant ſes propres enfans', & 
2 toutes les cruelles & fſanglan- 
tes ceremonies de leur Idolatrie ? 
Or puis que les Payens n*ont rien 
objce de. parei}.aux Chiretiens, 
n'eſt ce pas une preuve plus forte 
que mille autres demonſtrations 
2 tout homme ſage; que cette 
DoQarine r'etoit pas crue en ce 
temps 1a, pi 

3.. Elle eſt encore ſcandalcuſe,A 
cauſe des. cruclles- conſequences 
4 qui 
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Finjuſtantiatin. 
qui la fuivent® 6 'contrazres aux 
Loix viſibles du C ime, & 
2un des grands buts & Jeficing 
de ce Sacrement, eſt d'unir 
les Chretiens enſemble - d'une 
amour & d*une charite toute par- 
faite, Que cette meme Dodarine 
a cte occaſion .des plus barbaxes 
& ſanglantes tragedies qui ayent 
jamais te joucesau monde. Ceſt 
elle qui a Ete dans VEgliſe de 
Rome, . le grand Article puni-de 
fea ; Et toute abſurde & derat- 
ſonnable - qu'clle eſt, i a  ete 
maſſacre plus de Chretiens pour 
Favoir-nice, qu'il n'en a. peut etre 
et& maſſacre pour tous les autres 
Articles de leur Religion. Et. je 


 eroy que cette obſervation peut 


gencrallement paſſer pour vert- 
table: Que toutes les Seftes ont 
d'ordinarre plus d'ardeur & plus 
deemportement pour les choſes 
qut- ont le moins de raiſon z ce 


qui manque aux hommes.de ral- 
ſon, 


fon ences choſes 1? ctant com+ 
muncment ſupplce par la rage 
la fureurEnefftetils ont eu befoin 
de (ce fervir de toute leur ſeverits. 
dans 'cette occaſion , car rien 
qu*ane peur cruelle de 1a 'mort; 
n'auront pl probablement .avoir 
force une fi grande partie du 
rme 11 deraifonnable, & fi 
fort contre le bon ſens. 
© bien-heureux Sauveur , le 
meilleur amy & te plus grand. 
amateur du -genre humain / qui 
peut s'imaginer que tu aye jamais 
eu edn que Tor Nm ſe 
fiflent 'mourir les uns les autres 
pour ne pouvoir pas croire le 
contraire a leurs ſens 3 pour ne 
vouloir pas @tre perſuades que 
tu ayes pu faire de Ia choſe du 
monde la'plus horrible & la plus 
barbare qui'ſe puifſe concevoir, 
le premier devoir, &le principal 
 Myſtere'dela Religion 3 pour ne 


vouloir 


V 
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vouloir pas flater Forgueil & la 
preſomption du Pretre qui dit, 
qu'il peut faire'Diea, & pour ne 
pas fe ſotimettre A 1a folic & a la 
ſtupidite du peuplequi croit qu'il 


. Ie peut manger? 


4. A cauſe du danger qu'il y 
a d'{dolatrie , dont ils ſont afleu- 
retment coupables, fi certe 'Do- 
rine weſt pas veritable, & que 
k changement qu'ils pretendent 
ne fort pas fait dans le Sacre- 
ment, Car $1] ne Teſt pas, ils 
adotehe [i creature an Hen du 
Createur, Dieu beriit Gtertielle- 
ment +: Or Yay monſtre que ce 
changement Etoit impoſiible , ou 
que $11 ſe pouvoit faire, ils tie 
pouvoient pourtant jamnats Gre 
certains qu'1l fit fait , & que par 
conſequent ils ſong totijours en 
danger d'ldolatrie. Il eſt clair 
qu'ils- 'ne peuveht jJamais Ctre 
certains qu*un tel chahgement 
ſoit fait , .parce que felon la de- 


termination 
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ſein & de Vintention du-Pretre, 
laquelle ne peut etre connue cer» 


tainement, que' par Revelation, 
a quoy on ne pretend point ſur. 


ce ſujet. Et s'11s ſont trompes dans 


ce changement, par la malice'&. 


la mauvaiſe humeur- du Pretre, 
qui ne fait Dieu que quand 1 Ie 
Jjuge A propos, i] ne faur pas 
quiils penfent s'excuſer d'1dola- 
trie, parce quiils ont deſlein 
Fadorer Dieu , & non pas Ia 
- creature 3 Car ainfi les Perfſiens 
pourroient* etre excuſes d'Ido- 


latrie, en adorant le Sole), parce 


qu'ils ont deflcein d'adorer Dieu; 
& non pas la creature 3-Et en 
Effet nous pourrions excuſer de 
meme toute FIdolatrie qui a ja- 
mais ete aw monde, Iidolatrie 
n'ctant qu'une mepriſe de 1a Di- 
vinite, & ſur cette mepriſe, un 
culte, ou une adoration dequel- 

| que 


- Diſcours. copire Y 
termination expreſle du Contile: 
de Trente, cela depend du def- 
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la Tranſubſtantiation 
que choſe comme Dieu, qui n'eſt 
point -Dieu. 

Outre le ſcandale- infini que 
cette DoErine cauſe, pour les 
raiſons que Jay touchees , les. 
abſurdites monſtreuſes queelle 
renferme, la rendent inſuporta- 
ble a toute forte de Religion. 
Je ſuis tres-bien informe des fon- 
dements de la Religion en gene- 
ral, & de ceux de ]Ja Religion 
Chretienne en particulier , mais 
je ne ſcaurois voir comment les 
fondements d'aucune _—_ 
revelee, peuvent Etre aſles forts. 
pour porter le poids de tant & 
de fi grandes abſurdites, que 
cette DoQrine dela Tranſubſtan- 
tiation .renferme. Et pour ren- 
dre cecy manifeſte , je n'inſifte- 
ray pas ſur ces contradictions 
groſlicres' du meme Corps, crant 
en tant de lieux differents en 
meme temps 3 de notre Sauveur 
ſe donnant (oy meme de es 
Te propres 


Diſconrs contre 
propres mains 4 ſes Diſciples, & ſe 


conſervant cepandant toiijours I de 
luy meme, a luy meme, & I PE 
mille autres encore de la meme i ©! 
nature 3 Mais pour monſtrer Pab= | P* 
ſ\urdite de cette Do&rine, je fe-« | P* 
ray ſculement ce peu de que- I "© 
{tions, | 7 on 

I, Si aucun homme a , ou Il *? 


a jamais eu de plus grande 
preuve de la verite d*aucune 
Revclaton Divine, qu'on en 
a de la fauflete de la Tranſub» 
{tantiation # A peine pourront* 
Y y. avoir d'Infidelles ſur 1n ter 
re., fi tous les hotnmes avoient la 
meme certitude pour 1a ReNWpion 
Ohretienne , que cells. Wis ont I ? 
cone laTranſubſtantiacBifceſt $ , 
dire, la certitude claire & irr6ſifti- Þ| © 
ble des ſens. -Celuy qui peut utie Y} ! 
fois etre *porte A Tontredire ou F 
deſavoiier ſes ſens, eſt a bout de X 

I 

a 


fa eertitude 5 car de quoy peut 
on &e certain, fi on ne __ 
e 


. ba Tranſubſtantiation. 
de cc qu'on voit 2 Nos ſens nous 
peuvent tromper-en de certaines 
circonſtances , mais nous n'avons 
peint de faculte qui nous trom- 
pe fi peu, ni fi rarement, & quand 
nos fens nous trompent, cette 
erreur }a meme ne peut etre cor- 
rigee ſans Faide de nos ſens. 

2. Poſe. que cette Dodrine 
etit ete donnee dans FEcriture, 
dans les mEmes termes quelle a 
ee decretee dans le Concile de 
Trente, par qu'elle plus grande 
evidence , ou par quel plus fort 
argument me peut- on me 

termes ſont dans la Bible, 

pyis prouver a d'autres, 
ue IGpann & 1c vin apres la Con» 
ecration , ſont tonjaurs pam & 
vin 2 On ne peut qu'en appeller 
a mes yeux, Pour prouyer que 
de telles whÞ 1 font dans la Þi- 
ble 3 & nauray-je pas la meme 
raiſon & 1a [meme juſtice, den 
appeller 2 divers de nos ſens, pour 
prouver 


- — 


Diſconrs contre 
prouver que 1e pain & le vin; 
apres la Conſecration , ſont tou 
jours pain & vin. 

3. Scavoir $'il eſt raiſonnahle 
de penſer, gue Dieu ait fait une 
choſe partie de la Religion Chre&- 

tienne,. qui en renverlſe la prin- 
cipale preuve exterieure, & la 
- confirmation du tout ? Je veux 
dire les miracles faits par notre | ! 
Sauveur, & pas les Apotres, la 
certitude deſquels dependit d'a- 
bord de celle des ſens. Car fi les } 4 
ſens de ceux qui ont dit qu'iils les d 
virent, ont ete trompes, ile © 
peut donc qu'il n'y ait point eu { 


de miracles faits, & ainfton peut I, P 

jJuſtement douter {11 cette ſorte de id 
confirmation que Dieu a donnee || -Þ 

a la Religion Chretienne, eſt. F 1 

b- aſſes forte pour la prouver, poſe ' $ 
: que Ja Tranſubſtantiation en faſle } P 
partie 3 puis qu'un chacun a. au- d 

tant de certitude de la fauſlete : 

| 


de la Tranſubſtantiation, quil 
en 


o oa 


le Tranſubſtantiation. 
en a de la-verite de la Religion 
Chretienne. Suppoſons Tons 
quela Tranſubſtantiation ſoit par- 
tie de 1a Do&rine Chretienne, 
elle doit avoirla meme confirma- 
tion que ſon tout, c'eſt a dire 


des miracles : Or de toutes les -- 


Do@rines du monde, elle eſt fur 
tout incapable d'©tre prouvee par 
un miracle. Car fi un miracle etoit 
fait pour la prouver , on auroit 
la meme aſſcurance de Ja verite 
du miracle,que cclle qu'on auroit 
de 1a fauflete de cette Doctrine, 
celt a dire, la claire certitude des 
(ens. Or -quil y ait un miracle 


pour prouver , que cequ on voit 


dans le Sactement, neſt pas du 
pain, mais le Corps de Chriſt, on 
n'a que la ſeule certitude des fens:; 


& on a toute la m&me certitude - 


pour prouver, que ce qu'on volt 
dans le Sacrement , n'eſt pas Te 
Corps de Chriſt, mais du pain, 
de forte qu'il $elevera icy une 
nouvelle 


-- © notvelle controverſe , fravourk Y 


A 


- ua homme doit plutdt croire ſa 
ſens , rendants temoignage con | ,... 
tre la Doftrinede la Tranſubſtan- Þ ; 
tiation, ou rendants (omdaghy 
au miracle opere pour la can 
| hk y ayant la meme Evidets 
ce, contre la verite de la Do 
&rine, quil y a pour la verite' pc 
du miracle : Et alors Argument Y £. 
ur la Tranſubſtantiation , & 
FabjeQion a Vencontre, ne feront qu 
-juſtement que ſe balancer Tun, I ;. 
Fautre 3 par conſequent donch 
Tranſubſtantiation ne peut tre Þ {; 
prouvee par un miracle, parce | , 
que ce feroit, proueer 4 wn bom || 1, 
me par quelque chaſe "queil wal, || ,. 
qu'il ne woit pas ce quit watt. Wt y 
$1 n'y avoit point d*autre prev 
ve que la Tranſubſtantiationnſt  ;; 
pojnt partie de la Doftrine Chre- } 
nenne , cecy ferait ſufhiſant , que Q 
ce qui' prouve I'un, renverſe auſſi I g 
entierement I'autre 3 & que le Y {; 
| miracles 


la Tranſubſtantiation. 
& miracles qui ſont aſſeurement les 
meilleures & les princtpales'pret- 
yes duCariſtianiſme, ſont les plns 
. mechantes preuves qu'on puiſſe 
donner pour ha Tranſubſtantia- 
tion, a moins qu'urt homme ne 
renonce 23 ſes ſens, en mime 
temps qwil s'y fiez Caron ne peut 
point croire un miracle fans ſe 
fier aux (ens, ni 1a Tranſubſtan- 
tiation ſans y renoncer. De: ſorte 
que jamais deux chofos ne furent 
jointes enſem>le plus mal 2 pro- 
pros, que la Dottrine du Chri- 
lttaniſme , 8& celle de la Tran- 
ſubſtantiation , car elles tirent de 
deux diffcrents cotes, & font 
toutes pretes 4 ſe deruire Fune, 
fautre 3 puis que la principale 
preuve:de la Dodrine Chre&. 
tienne, qui font les miracles, 
ſe redwit 4 1a certitude des ſens, & 
que cette preuve eſt clairement 
& direQtement oppolee A la Tran- 
lubſtantiation. 
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g3 - Diſcomrs contre 
4. Enfin je voudrois deman- 
. der ce que nous devons croire de 
. Fargument dont notre. Seigneur 
ſe ſervit , pour convaincre fs] ; 
Diſciples apres fa ReſurreQion;f :; 
que ſon corps Etoit reelleme 
reluſcite , & qu'ils n'ctoient pas 
trompes par un Eſprit, ou paruge 
apparition 2? Eſt-ce un Argument I ?. 
_ neceflaire & conclufit,- ou non.? r 
Tac. 24-38- Et il leur dit , pourquoy etes wow | 
39+ / 

troubles, & pourquoy montent des ||. 
penſees en w0s cars, woes mes || 1; 
mains & - mes pieas, . eſt my c, 
meme, car un eſprit n'a ni chai || 

| #71 0s, COmMme Vous VOYes - que j 4h, 
Cari nous ſuppoſons vecT Ei - 
de Rome, que la Doctrine de | &, 
Ja Tranſubſtantiation ſoit veritz Þ 
ble 3 & quil en avoit inſtruit 65. Inc 
Diſciples un peu devant fa motty [m; 
'-'- + Fdetrangespenſces pouvoient bien | 
L ' monter dans leur ceeurs, & 1 
_ hi auroient pi luy dire 2 luy meme; 
7 Scigneur, il n'y a que peu de} 
yours 
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ts Tranſubſtantiatior. 
jours que tu nous as enſcigne & 
ne pas croire nos fens, 8&2 croire 
direQement au contrairede ce que 
nous voyions, ſcavoir , que le 
=_ que tu nous donnay dans te 
acrement, quoy que nous le 
viſions , le encliaſons ,* & le 
fitaſtons &tre du pain , n'ttoit 
pourtant' point du pain, mais 
ton veritable corps naturel ; & 
maintenant tu en appelle a nos 
ſens pour prouver que ce que 
nous voyons a preſent eſt ton 
Corps.S1 la veue & Fattouchement 
ſont une preuve inconteſtable,que 
ls chofes font ce qu'elles paroiſ- 
ſent a nos ſens, nous avons done 
&<© tromp6s cy-devant dans le Sa- 
crement3z Et fi ils ne le font pas, 
nous ne fommes done pas afſeures 
maintenant,que C'eſt icy ton corps 
que nous voyons, & que nous 
touchons , mais ce peur bien Etre 
du pain fous Papparance de chair 
'&d'o0s. Toutcomme dans le Sacre- 
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Diſcoxrs contre = 

ent, ce que nous VOYIQNs., tots 
cbions,. & goutions Etre du pai 
etoit ta chair & tes hn, ſp 
forme &Vapparence du pain.-Ce 
cy poſe, 11 auroit. Etc tres: difhe 
dappaiſer les penſces des. Ap 
tres : Car fi Vargument dont 
notre Scigneur ſe ſervit ew 
prouvoit certainement, que & 
by voFoient & touchoient 
toit {on corps, ſa veritablechair 
& {es 0s, puis qu'ils les voyoient 4 
& les touchoient ( ce qui nefpp 
ſ peut nier ſans impiete) il fv 
prouvoit auſli fortement, qugſ 
ce qu'ils avoient veu & regeu at | a, 
paravant. dans le Sacrement, nc. 
toit pas le corps & . le ſang no 
turel de Chriſt , mais du pain& 
du vin reels & veritables 3, & 
wainſ fuivant le raiſonnemenF 
notre. Seigneur apres a. Re |; 
lurrcQion , ils navoient aucung 
raiſon de croire la Tragſubſtag 
tiationCar ce meme railvnnemen 
par | *: 


ia Tranſubſtantration. 

par Jeque] r0:te Sauveur- prou- 
Fl ve la realite de fon corps apres 
"If Reſurretion, pronve aufh 
\ I fortement la realite dn pam & du 
yin apres la "Conſccration 3 Or 
eſt i] que le raiſonnement de nd- 
tre Sauveur ECtoit infailliblement 
hon & veritable , done la Dos 
@rine de la Tranſubſtantiationeft 
indubitablement fauſle. 

Pour concluſion, je diray ſeu- 
ſement cecy, quil y a des Points 
de Controverſe, entre nous & 
[Eglife Romaine , qui ſont trai> 
ts avec quelque forte deefprit 
& de ſubtilite, mais que celuy 
ds la Tranfubſtantiation ret 
foutenu, qua force dimpudence 
& deffronterie. 

Celt de quoy les perſonnes les 
plas eclairees de cette Egliſe, ſont 
deyenues depuis un temps {1 con+ 
| yainciizs, quils ſeroient 2 preſent 
| trs-ailes d'Etre delivres d'une 
{1 odieuſe & (i ridicule — 
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. Dsſconrs comre 


Mais le Concile-1's attachde } 


leur Religion, & en a fait-ug 
point -neceſſaire -& eflentic]l A 
Jeur croyance , de {ortequils ne 


- $en penvent plus defatre-quand 


1s le youdroient 3 c'eſt comme 
une* pierre de moulin au col 
du Papiſme, qui Vabimera.2 
la fin. 

Et quoy que quelques uns des 
Efprits les plus releves 
eux, commele Cardinal du Per- 
con, & denos jours, Monſieur 
Arnaud, en ayent entreprislade- 
fence par de grands volumes, 
ceſt neanmoins une abſurdite 
d'une grofleur & d'une peſantenr 
{fi monſtreuſe, que nulle habilete 
ni nulle authorite humaine,, n'eſt 


capable de 1a ſupporter,Elleferoit| 
fendre les Pilliers meme de :Saint 
Pierre , & demanderoit plus def” 
volumes pour la prouver , qui 
n'en pourroit  tenir dans Ie Va- 
tican. 


p 
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la Tranſubſtantiatior. 

Je n'aurois.2 preſent qu'a m'a- 
dreſſer au pauvre peuple abuſe 
de cette Egliſe, Si] leur etoit 

rmis- par leur Pretres, & &'ls 
ofoient ſe haſarder ſans leur con- 
g6,de conſiderer leur Religion, 
& den examiner la Dodrine. 
Songes & faites voir que w0us 
ttes hommes , ne (oufires pas plus 
long-temps qu'on vous conduiſe 
comme des aveugles, & qu'on 
vous entraine par une foy im- 
plicite en vos Pretres, dans une 
croyance pleine de Contradi- 
Qions, | & ſans aucune raiſon. 
Songes- que Ceſt afles, & m&- 
me trop, .de - leur laiffer ravir 
votre argent. pour des pardons 
pretendus , & des reliques con: 
© trefaites, - & ne permettts pas 
qu'aucune authorite , ni de Pre- 
- tre, ni d'Egliſe , vous perſuade 
contre tous vos ſens. La credu- 
lite- eſt aſleurement une faute, 

auſh bien que Vinkdelite, & ce- 
F 4 luy 
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124 38 Juy qui a dit , Bien-henrenx 


39 


Bien-heureux ſont ceux qui on 


ven, & wont point oren, 'Et 


encore moins, bienheureux ſoit 
ceux ' qui croient direQement 
rout le contraire de ce qu'il 
VORent. | 

Pour finir ce diſcours , Par & 

ui 4 te dit ſur cette matiere, 
1 parottra, avec combien peu de 


verit6, de raffon, & d'&gards 


r Pintereſt du Chriſtiamiſme 
Gan adverſaires diſent fi Daves 
qu'il y a d'anfli forts arguments 
pour la croyance de la Tran- 
ſubſtantiation, que pour la Do- 
drine de 1a Trimte ; puisqu'eut 
memes avouEant avec nous, que 
In Dof&rine de 1a Trinite. &t 
fondee ſur 1'Ecrirure, ſconl'it- 
rerpreration quien font tous its 
Anfiens Peres , & leur conſt 


rement vniverſc} 3 & quie potir 
\ leur 


cenx qus 7 ont point ven, & yo 
crex , na point dit ei aucun lieu, 
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. ba Tranſubſtantiation. 
leur Dofrine de la Tranſub- 
ſanriation , Jay montre viſible- 
ment, quelle navoit aucun 
fondement ſemblable , | & que 
cela Etoit meme reconnu par 
quantneE des plus ffavans de 
lenr Egliſe. Et ayant prouve 
comme-on a: veu, que cette Do- 
&rine de leur Eplife, 6&ton deſti- 
tube de toute authorite & detoute 
inſtitution Divine, les objections 
que nous faiſons a PFencontre, 
priſes de la quantite des Contra- 
ditions qu'clle conticnt, tant 3 
I'tgard de Ja raifon, que des 
ſens, font autant de demonſtra- 
tions de fa fauſſete 3 contre quoy 
ils n'ont rien a mettre dans 13 
balance oppoſee, que Pinfallibi- 
lite de leur Egliſe, pour laquel- 
le ils ont encore moins de preu- 
yes apparentes en I Ecriture, que 
pour la Tranſubſtantiation. Mais 
1s ſont fi eneEtcs Je leurs innova- 
tions & de leurs erreurs, que 


F5 plutot 


plitht que de ſouffrir que les; 
Dogmes de leur Egliſe , quel- 
que abſurdes & \depourveus de 
fondemens qu'ils ſotent , foient 
mis en_ queſtion 3 Et plitdt, 
que de ne nous pas obliger 
A' recevoir tout: ce qui leur plait 
de nous impoſer , ils aiment 
mieux renverſer tous les. Arti. 
cles de la Foy Chretienne, & 
Ebranler les fondements meme 
de notre Religion. Preuve evi- 
dente que VEgliſe de Rome n'eſt 
pas. la veritable Mere, puis 
qu'il paroift qu'elle aimeroit bien 
mieax que le Chriſtianiſme fit 
detruit, que de voir que le point 
en queſtion fat decide contre 
clle. 
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AVERTISSEMENT. 
>. Ayant icy quelques pages 


vuides, Jay creu Lecteur, 

ne les pouvoir mieux remplir, 
qu'en te donnant PExtrait d*une 
Rubrique qui ſe trouve au long 
dans 1eMidit Romain,pour confip» 
mation de ce qui a d&ja Ete (1 for- 
tement prouve dans le precedant 
diſcours 3 Scavoir, que Meſſrenrs 
de la Religion Romaine ,. ſont dans 
un perpetuel danger d Idolatrie , 
toutes les fois qu'ils adorent FHo- 
ſtie, &- ne penvent jamais ire 
aſſeurez que leur pretendue Tranſub- 
ſtantiation ſoit faite, Ce temoi- 
' gnapge te doit Etre d'autant plus 
authentique, qu'on ne le peut re- 
glife de Rome en general, qui 

} compoſe ladite Rubrique, pour 
ttre la regle Univerſelle de tous 


=_— que comme celuy de toute 
"+ | 


fes ? 
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ſe Pretres. Et afin qu'on ne 


gaccuſe * point. 4 avoir . BU 
thang , je te Ia yone dans ſa 


Langne offi bien 


qu'en Fran Se, © 
'-Le' kt eft toprine Fe- 


lon Ie Decret dy . Concile 
rene, par. te »Comm 
mene_-dy' Pape Pic V. A 
mimbre ',- 'Onez . 'Anthbine de 
Mariz ,' An ©1595- Et la Rue 

& commence eN Ces termes, 
a” Fire, | 
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DE- DEFECT IBUS 


in celebratione- Maſla 
rum Occurentibus. + 


Ubrice jgitur dicit hos deftlmy 


A comtirgere poſſe,. vel ex parte 
materia conſecrande , Vel ex parte 
yo adhibende , _—_ ex. parte 
firs conficientis* | 7 
quid horum deficiat, flick z I 
teria debita, forma cum intextio- 
we, & ordo Sacerdotalis in con- 
ficiente » non conficitur Sacramen- 
FRH28. | 


Ex gparte materie , c 
3+  dliquid, que ad ipſac a 
8x tur. Requiritur enim, ut it. 
partic 'Friticews , &- vinum de vite, 

& wt bujuſmodi materia conſe- 
erande, in an, Confecrationis ſt 
crane Sacerdote. ; 
; Etenim 


b. 


DES MANQUEMENS 
— arriver dans la ce- 
ation des Meſſes. 


A Rubrique dit donc, que 


Ces manquemens peuvent ar- 
nver , ou du cote de la matiere 
pu doit &tre conſacree,ou du cdte 

la forme qui y eſt requiſe, on 

du cot du Pretre qui doit is 
brer. Et que le Sacrement n'eſt 
point fait quglqu'une de ces cho- 
ſes man By mos la matiere dong 
on ſe foir ſervir, la forme 

doit &tre, I'Ordre Sacerdotal, & 
intention dans celuy qui dit Ia 
Meſle. 

Ducdte de la matiere, les man- 
quemensſont, fi on oublie quelques 
unes des choſes qui y ſont requi- 
ſes. Car il faut que le pain ſoit de 
froment, & quele vin ſoit produit 
dela vigne z & que cette matiere 
qui doit &tre.confacr6e ſoit devant 
le Pretre, dans late Ge la Conſe- 
cration. Car 
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Frenim fi a Lateribus ps C: 
rior” -Confecraretur. . ae 
Sz paris won Nt Friticens, wel _ 
ſ triticeus ſit aamixius grams | & 
alterins gererls , 74 tart yen Ny 
Tate ; ft wor mavitat Pdbvis 1 oral 


owt , "el ft hoe? corryptis! qu 


now” conficitur  Satramentnn, 
fit confethes tht aqua -roſaced 1 


abterins A flilatioris ehitbium ft _ 
an vonfiriatur. = Ur 


"Rem hHic addit «Rubrica quz 
en Conſeerationem  Sacra- 
K non impediat , Deum at- 
ramen ab illis adoratum acrocibus 
#deo injuriis Tubmittit , ut mirart 
non ſatis poſit homines huj jus Do- 
&rmae non erubuiſle, & jdeo ame 
wiriime hic pretercundam credidi. 
$i Hoſtia. Confecrata difpareat 
aut vento aut a mure accepra, vel 
Ho ahimali 3 aut quocumg; 
eafu, ahera juberur" Cooſecran | 
& animal ocehdi & comburi. Ut 
i audaciz tantz: 


of 


el 
C 
1 
7 
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Car 1 clle Ctoit aTun des deux 
cotez, 11 n'y auroit point de Con- 
cration. 

$i le pain reſt pas de froment, ou 
$i] eſt de froment mdl6 avec des 
grains d'une autre eſpece, en telle 

antite qu'il ne ſoit plus pain de 
fomeit R,ougu'il ſoit en quelque ma» 
niere eorrompu,ilne fe fait point de 
Sacrement.$i le pain eſt fait avec de 
Feau roſe ou, que!quautre liqueur, 
ads a le FOrmeN ſe fait. 

4 Rnbroque 4jore apres tecy, wt 
dat gt 9.0) arell wewsc- ho 
Confteration du Sacrement , expoſe lt 
Dien quiils adorent, a des opprobres fi 
iufames, aw on re pent afſes admirer, 
ONe CES Meſſiewrs #'ajert pos en bonte 
de cette Do@rine; ainf jay cren la de- 


deverr inſerer Cy. © 


'$i YHoſtie qui eſt conſacree fe 
pert, on qu'elle ſoit emportce par 
le vent, ou qu*clle ſoit priſe par une 
fouris,.on par quelqu'autre animal, 


onguretle diſparoife par quelque 


ACC1- 


Si wirum fit fallum peniiim 
acetum , wel. penitus putridtum., vel 
de amis acerbis, ſeu non matiuris, 
expreſſum, vel admixtum tantum 
aque, wt vinum ſit: corruptums., 
ron conficitur Sacramentune. | 


Ex parte forme defetins ſunt, 
fe. aliquid defit ex jis que ad ime- 
gritateme verborum. in Us Conſe- 
cratione  requirurtur. . Verba autem 
Conſecrationis , que fant forma 
hujus Sacramemi ſunt hec : Hoc eſt 
enim Corpus meum;Et hic eſt enim 
calix ſanguinis mel, novi 6 etere 
ni Teſtamenti, Myſterium fidej,qui 
pro vobis & pro multis effundetur 
jn remiſionem peccatorum. Si quis 
_ autem - imminueret vel inmmutaret 
de forma Conſecrationis corporis & 
Janguinis, ©. in ipſa Uverboruny 
EY 1mmutatione 


Nor 
accident que ceſoit,il en faut conſa- 
ſacrer une autre,S&tuer & briler a- 
nimal qui Ia mangee. En expiation 
apparemment de foncrime enorme. 

$i le vin eſtaigri, ou $'il eſt g46 
entierement, ou $11 eſt fait de 
7, | railins qui ne ſojent pas encore 
- | parvenusa une parfaite maturite, 
ou $11 eſt mele de tant deau qu'il 
en ſoit corrompu, il nee fait point 
de Sacrement. | 
Les manquemens du cote de la 
forme ſont, 11 I'on oublic quelques 
unes des , Paroles qui ſont . ne- 
cellaires. 2 la Conſecration. Or les 
paroles de 1a Conſecration, qui 
font la forme dece Sacrement, ſont 
celles cy | Car cecy eſt mor Corps | Et 
car cecy eft le Calice de mon ſang 
” du Nouveau & eternel Teſtament , le 
Mjſtere de la Foy, qui ſera repan- 
du pour vous & pour pluſtenrs en 
remiſſion des pechez, Que (1 quel- 
-qu'un diminuoit ou changeoit la 

_ de la Conſecration du Corps 
MOSS - * 
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immtatione werba dew mn fignift. 
varent , n01 con fiteretur Sact aments 
Im "2 


DefeFns ex parte Miniſtri, fion. we 
precipre , intentio ipfizs , diſpoſitis Pr 
anime tjur, © diſpoſitio Corporis 
F', T, : , 
Y atber addunt Canones , wt fit 
Miniſter Capax , Baptiſatns nempt | 
Bag - og = C 4 oo acerdos, a . 
Daptifato Epryfc C onſecrato, qnt 
&: in athn Conſecrationis Prediarn G 
oe Miniftri jupradi85 , intentionemt b 


Eabwerit THnm crand#, Quod re || \, 
zera moſci non poteſt,cam perdent pent | * 

4" CAIIYHAY tr 
ad infuritum ab intentione illorum qui 


fatra nſque ad nos adminiſtrarunt, AB 
wt jpje Gabriel Biel fatctur in " 
compendio canons Miſſe bis ver» 
bis. | 


f 


& du ſang, & que ee changement 
de paroles fait, leſdites paroles ng 
lignittaſſ:ne plus la meme choſe, 
il ne fe feroit point de Sacres 


» } MENT, 


_ Leg. manquemens du. cots du 
Pretre- ſont principalement , ſon 
intention, Tetat de ſon ame, & la 
diſpoſition de. ſon Corps. 

Aquoy les: Canons ajoiitent, 
qu'il doit etre Miniſtre capable,ou 
propre 2 dire la Mcfle3 Aſſvoir 
Chretien Baſe , &conſacre Pre- 
tre, par un Eveque qui.ait auſſi 
&e Baile & Conſacre, 8 qui dans 
FAtede la Conſecration du Pre- 
tre ou du Miniſtre ſuſdit, ait cu in- 
tention de le Confacrer, Ce qui 
ne, peut jamals ©tre .{geu afſeure» 
ment, Etant une choſequi depend 
preſque a 1”infini. de Vintention de 
ceux, qui ont adminiſtre les Sacree 
ments juſques a nous, comme le 
confeſie meme Gabriel Biel, dans 


V'abrege du Canon de la Mcfls ,en 


CES MOtS» Nil 
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Nultus celebrans poteſt eviden- 
ter {cire ſc-efle Sacerdotein , quia 
non poteſt evidenter ſire fe fore 
Baptifatum ,” aut legitime *ordi- 
natum. - | £75 0 
De imtentione Rubrica fic ha- 


bet. la 

' $3 quis non intendit conficere, ſed 
deluſorit aliquid agere non conſici- de 
tur Sacramentum. | G 
Hem ſe alique Hoſftie, ex obli- | * 
vione , remanſerint 'in altari, vel | © 
aliqua pars vini ; vel aliqua Hoſta' | 
lateat, cum non intendat Conſe- | P* 
erare niſi quas .videt. - 
cr 
Item fi habeat undecim Hoſtias co || 
ram ſe, & intendat Confecrare Ol 
tamtum decem, minufoe, non de-" | 
terminans quas, non Conſecrat, quia- | © 
requiritur intentio. | | q 
| q 


QRuoed diſpoſitionem enime R#- 
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Nuf. Pretre qui celebre 'ne, pent 
ſavoir Euidemment «il ;eft Pretre, 
car il ne pent pas ſpavorr evidens 
ment Sil eſt Batiſe, on Sil a re- 


| gen legitimement POrdination. 


| 


Quand a Fintention du-Pretre, 
la Rubrique porte. = 

Si quelque Pretre n'a pas deffein 
de Sacrifter, & qu'il fafle ſcule- 
ment ſemblanr de le aire, 1] ne 
ſe fait point de Sacremene. 
. Tlne ſe fait pas non plus de Sa- 
crement ft quelques  Hoſties de- 
meurent ſur Yautel,- ou quelque - 
partie du vin , ou $il y a quelque 
Hoſtie cachee 3 puis que Tintention 
du Pretre eſt ſeulement de Conſa- 
crer celles qwil voit. 
$i aufh le Pretre a devant luy 
onze Hoſties, & qu'il ait ſeulement 


| intention den confacrer dix , ou 


moins3z. ne determinant point lef- 

quelles, il ne Conlacre pas, parce 

que Fintention eſt neceſſaire. 

- Quand aux diſpoſitions de _ | 
a 


;»3 


brixa © 1ellas avime difpoſitiones 
admittit: Conſecrationens pc 
fed, Ceontra dicit. 
 Siquiz ſuſpenſus,excommmmnical we & 
dcgradatus cclebret canficit Sacramem, 
tur, quanruas graviſſinte peccet.” Et 
wt Vaſquez kabet in on Partexs T hom 
Tom. 3. dſp. 171 N. 17. Si wilt 
Canſecrare in malum nſum , newt 
weneficits & 7 cartationibus, 8 1: 
Conſecratio ejus tabet ſuunt' offficinm D 
Eued diflu quart horrenaum fe ve 
_ Judicet lefFor. I uſ: 
: +I NC 

;{ fe 


De diſtoſitione_corpori: Rubric 


. wed head et cat r 
waders, ctiam paſt ſumptions ſoling | « 
| 


aque, wel alterizs petus aut: cibi, "pes 
modi cliaw medicine, Ct in guan- 


tumciingque 


w eo: Jv _ncr Un TIS WO. 0 _— TR rr 


la Rubrique n'en met aucunes qui 
emp*chent 1a Confecrarton : Gar 
elle dit au contraire. -- © 

$1 quelque excommuynie , ful: 
pendu - ou" degrade, cERbre - la 
Mefle, te Sacrementſ- fait, quoy 
que le . Celebrant peche - greeve- 
ment. Et comme le dit Vaſquez 
dans 14 troiſteme Partie ſur Tho- 
mas d'Aquin , Tome troiſieme , 
Diſp. 171. N. 17. Si le Pretre 
yeut Confacrer poar un mauvais 
uſage, a ſcavoir, pour empoiſon» 
nemens & enchantemens, la Con- 
ſecration ne laifſe pas d'avoir 
ſon effet. Choſe a mon avis la 
plus epouvantable qui ſe puiſle 


| dire. 


y 
l 
F 
- 
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Quand la diſpoſition du corps, 
la Rubrique dit cecy. 

Sile Pretren'eſt pas a jeun apr6s 
minuit , ou qu'll ait feulement pris 
del eau , ou beu, ou mange que:- 
Ju wautre choſe, quoy que ce ne 

k 


que par maniere de medecine, 
G G& ©N 


tamcungue paruva quantitate, non por 
ys celebrare. 
Fo . 


Nee þ fit Multilatus in Membris, 


Vid : : Caftratiqne , Amputatione Ds+ 
gitorun , Cc. 


£55 7 
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& en tres-petite quantite ,. i] ne 
peut celebrer.. »-q 
. Etil ne le-peut . faire non plus, 
$il lay manque quelqu'un de fes 
| membres : comme par exemple , 
| il eſt chatre, ou. sil a -perdu 
des  doigts neceſlaires a fon 


Office 3- Ce | Wo” 


—_ — — 
—— — 


1. Oila LeQeur, ce que la Ru- 
brique portede, plus eſſen - 

ticl. Je te demande a preſent, f1 * 
Fon peut croire que: la Tranſub- - 
ſtantiation devant E@tre accompa- 
gnee de circonſtances {1 etranges, 

{1 impoſlibles, & i contradictoires, 
Meſſtieurs de I'Egliſe Romaine , 
peuvent jamais Etre aſleures, que 
leur Sacrement - ſe faſle. la 
eſt afleurement impoſſible , veu 
ce que defſus 5 & le Cardinal Bel- 
larmin meme le confeſle franche- 
ment , -au Livre troifieme de la 
Juſtification, 


. — 0 %- jo FE _ Be - 24 4 
4s Ro 
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Juſtification, Gays 0 
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3 ef 
eeque poteft quis e or en. ces mots, N, In 
; po Corel hap PI | pent etre cert am = _ le 


| menturn , ori fo tiude de Foy, qu'il re | P: 
. Tun nM Cc tur jane 

Oo Ccoit nn wvray Sacrement, | q 
- om ahevin M4 wveu que le Sacrement ne || 


[+ wide es Lp $4 de wit point fans Pins 
'» Ii Gp. Hantien th on du Meeiſire, © , 
: p | que mul ne peut woir Pintention 
$ , ÞEagruy. Ce qui tant ainh reconnu, 
& que Dieu deteſte - I[dolatrie, 
phas- que tous les autres p&bg, 
comme ils | Iavolient eux meme , 
peuC on- afl6s $'etonner que Meſ- 
- ſreurs'de[Rome, Sopiniatrent com+ 
me ils fone; a impoſer au mon- 
de, la*croyance d'une telle Dos 
ctrine,-& quils I'umpoſcat , come 
me: notre Auwheut le-\ dit, fous 
des peines (i grandes, que celles 
d'une mort temporelle ,- & de la 
 damnation-: eternelle. Er peut- 
on enfin blamer nos Peres, ' d'a- 
volr-quitte la Communion d'une: 
_— ow le danger. TM 
c 


eſt fi rand, qu't] leur eſt preſque 
:mpoſble de n'y pas tomber tous 
les jours,. & de ne fe trouver 


| pas a tout heure par: conſe- -- 


; | quent, dans un perpetuel peril 
e 'leur Salut Eternel. 


FINIS. 
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